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PUISSANTE,
MODESTE,
PRUDENTE"

Nous sommes enfin fixés sur les des¬
lins de notre marine. Ayant trouvé la so¬
lution d'un problème presque aussi diffi-
icile à résoudre que celui de la quadra¬
ture du cercle, l'honorable M. Landry
vient de faire connaître dans une inter¬
view comment il concevait notre avenir
Naval.
Réjouissons-nous. Notre marine aura

Itoutes les qualités, les physiques comme
les morales, car elle sera à la fois puis¬
sante, modeste et prudente.
Puissante : vous n'en doutiez pas. L'ho¬

norable ministre ne serait pas le chef d'un
département de défense nationale si l'ap¬
pareil martial dont il a la garde et la res¬
ponsabilité se pouvait concevoir dans son
esprit autrement que comme un formida¬
ble réservoir de forces.
Notre marine, spécifiquement, doit être-jpuissante comme l'homme est mortel ou i
mer est profonde.
Elle doit être puissante parce que, si

elle ne l'était pas, elle n'aurait pas de
raison d'être, et que le bon contribuable
demanderait pourquoi il paie pour ëllé.
Elle doit être puissante enfin parce que

— M. Landry nous l'affirme — nous ne
pouvons pas déchoir et qu'il faut sur ce

qa poin,t rassurer un peu les patriotismes in¬
quiets.
Certes, l'honorable ministre a omis,

malheureusement, de nous indiquer quel
serait le critère de cette indispensable
puissance. Il a bien gardé là-dessus un
silence digne de Conrart. Mais comme
sa bonne volonté est immense et la ques¬
tion délicate, il ne faut pas trop lui en
vouloir. Nous pouvons lui faire con¬
fiance. Puissante doit être notre marine,
puissante elle sera, c'est un point acquis.
Cependant, n'exagérons rien. Tout ici-

bas est relatif. Cette puissance de la ma¬
rine française ne pourra échapper à la
loi commune. Elle ne sera que relative,
car sans cela notre flotte pourrait perdre
la seconde des qualités que veut lui don-
juer M'. Landry ; la modestie.
Comme la violette timide fleurit à l'om¬

bre des grands chênes, notre marine se
développera sans songer à atteindre la
hauteur des colosses anglaise ou améri¬
caine. Son ambition n'ira même pas jus¬
qu'à se hausser au niveau de sa cadette
japonaise, dont, sans doute par respec¬
tueuse déférence, M. Landry préfère ne
point parler. Elle étalera sa puissance au
niveau le plus haut compatible avec la
modestie et le rlésintéresserrient des cho¬
ses de ce monde qui conviennent aux pe¬
tites personnes bien élevées et prudentes.
Car notre marine sera aussi prudente.

Pour éviter d'attirer les regards sur elle,
telle écartera tout programme qui puisseJfaire suspecter la pureté de ses intentions.

™E>es ambitions apparentes pourraient pré¬
senter des « inconvénients politiques », et
chacun sait qu'ici-bas la crainte des in¬
convénients et des responsabilités est le
commencement de la sagesse pour qui¬
conque est prudent et modeste. Ainsi no¬
tre marine vivra dans la félicité, et com¬
me les peuples heureux elle n'aura pas
d'histoire.
Voilà certes un mirifique programme,

qui va combler d'enthousiasme tous ceux
qu'une irrésistible vocation a entraînés
(vers la marine, tous ceux aussi qui, cons¬
cients du rôle capital joué par cette der¬
nière dans le jeu des forces internationa¬
les, ont souci des devoirs qu'implique pourla France sa situation de deuxième puis¬
sance coloniale du monde et la dispersion
sur les océans des territoires couverts
par le pavillon tricolore.
La marine prudente et modeste de M.

Landry les étonnera un peu.
Le ministre, dans son interview, rap¬

pelle que pour l'année en cours il a repris
ii son compte le programme de son prédé¬
cesseur, ce programme qui en condam¬
nant les « Languedoc » marque notre pre-
piier pas vers la déchéance navale.
Il y avait mieux à faire.
Le précédent titulaire du portefeuille de

ta rue Royale a écrit ; « Dans les condi¬
tions actuelles du monde, la France n'a
pas — sur les mers — à se préoccuper de
son corps de bataille. » Telle fut l'idée
maltresse qui justifiait à ses yeux l'aban¬
don des grosses unités et le coup de guil¬
lotine qu'il donnait à notre essor naval.
Que.le ministre d'aujourd'hui fasse son

tour d'horizon, et qu'en son âme et cons¬
cience il se demande s'il lui apparaît tou¬
jours aussi clairement que nous puissions
dans l'avenir compter sur les autres pour

Jfdé fendre nos intérêts toujours et partout.
Peut-être trouvera-t-i) alors que le pro¬

gramme envisagé l'an 'dernier se justifie
iun peu moins actuellement et que même
pour cette année on pourrait tenter autre
chose.
Peut-être pensera-t-ii aussi que la pru¬

dence et la modestie, si elles sont des
qualités désirables chez l'individu, sont
difficilement conciliables avec l'idée du
respect, que doit inspirer aux autres puis¬
sances la grande nation victorieuse qu'est
la France, la France sur les possessions
lointaines de laquelle le soleil ne se couche
jamais.

FLAVIUS.

LA GUERRE CIVIUE EN IRLANDE

La femme du lord-maire de Cork
adresse un appel au Président Wilson

Belfast, 4 septembre. — Le télégrammesuivant a été envoyé par Mme Mac Swiney,femme du lord-maire de Cork, au président
Wilson :

« Monsieur,
'«Vous avez vous-même énoncé le principed'auto-détermihation pour toutes les nations.
Mon mari est maintenant à l'agonie dans une
prison anglaise parce qu'il soutient ce prin¬
cipe et combat pour lui. Il est préparé à faire le
sacrifice suprême pour assurer son triomphe.
Jugé par un tribunal étranger dont il refusede reconnaître la légalité en son pays natal

ners ont exécuté dans la intimée d'hier cin¬
quante-sept coups de main dans différentes
parties de l'Irlande pour s'emparer d'armes
et de munitions.
Le conseil unioniste de l'Ulster, qui s'est

réuni lier à Belfast, a tenu sa séance à huis
clos. Il a annoncé ensuite qu'il prenait cer¬
taines mesures pour la protection de l'Ulster
en Irlande.

Un raid maritime des sinn - feinere

Londres, 5 septembre. — Un groupe de trente
sinn-feiners armés a débarqué dans l'île de

La délégation russo-ukranienne aura 'pleins pouvoirs
Malgré ses victoires la Pologne

désire sincèrement la paix
♦ a»

Photo Meurisse
Unionistes et sinn-feiners aux prises dans une rue de Belfast

et jeté en prison, le seul moyen de protes¬
tation qui lui reste est de refuser la nourri¬
ture.

» Je viens vous demander d'user de votre
influence auprès du gouvernement britanni¬
que pour empêcher un crime contre la civili¬
sation. »

Un autre câblogramme a été envoyé à
Mme Wilson, lui demandant d'appuyer eet
appel.
Les suprêmes démarches

de la femme du lord-maire
Londres, 5 septembre. — Mme et Mlle Mao

Swiney se sont rendues hier aux ambassa¬
des d'Amérique, de France, d'Espagne. d'I¬
talie et de Belgique pour implorer les repré¬
sentants des puissances de les aider à ob¬
tenir la grâce du martyr volontaire. Aucun
des ambassadeurs ne se trouvait chez lui au
moment de la visite de la femme et de la
sœur de M. Mac Swiney.

Le courage de Mme Mac Swiney
Londres, 5 septembre. — Mme Mac Swi¬

ney, à qui on demandait d'insister auprès
de son mari pour qu'il prît de la nourriture,
a fait cette courageuse réponse ; « Mon
mari, le lord-maire de Cork, a pris en toute
conscience une décision que je respecte.
Quels que soient mes sentiments intimes, ilfaut aujourd'hui que je me taise. Insister
serait rendre plus nénible encore sa longue
agonie sans avoir aucune chance de faire
fléchir sa volonté. »

Un triste record
Londres, 5 septembre. — M. Mac Swiney

bat tous les records en matières de grève
de la faim. Auparavant, deux des détenus
irlandais à la prison de Wornswood
Scrubbs avaient résisté durant vingt-deux
jours quand le gouvernement ordonna leur
libération.

Cinquante-sept coups de main en une journée
Dui lm, 4 Septembre. — Les autorités bri¬

tanniques en Irlande. ont exécuté hier des
p rquisitions à Dublin et ont arrêté six per-
son: -s. Suivant les autorP* '.s, les sinn-fei-

Gola, dans le comté de Donegal, et après avoir
désarmé les habitants, il a pris possession de
l'île au nom de la République irlandaise.

Le gouvernement refuse
l'aide des unionistes

Londres, 5 septembre. — Le gouvernement
n'a pas accepté l'offre du parti unioniste
ayant trait à la fourniture éventuelle de
volontaires- qui prendraient sur eux de-pro¬
téger les unionistes et de maintenir l'or¬
dre.

Un député irlandais expulsé de France
Paris, 4 septembre. — Le gouvernement

français s'est vu dans la nécessité d'inviter
M. Gavan Duffy, député irlandais, et repré¬
sentant des républicains irlandais à Paris,
à quitter le territoire français. Le gouver¬
nement britannique a été inform- de cette
décision, qui paraît répondre à ses déshrs.
Autant qu'on peut le savoir, l'incident qui
i provoqué la demande d'expulsion de M.Gavan Duffy est le suivant :
Le député irlandais avait Communiqué à

la presse française une lettre qu'il avait écri¬
te à M. Millerand pour lui demander d'obte¬
nir du gouvernement britannique la mise en
liberté du lord-maire de Cork. A Paris, on
s'était efforcé jusqu'à présent de ne pas don-"
ner de publicité à l'expulsion de M. Gavan
Duffy, qui se trouve actuellement à Bruxel¬
les. La nouvelle a été publiée ce matin parle « Daily Mail », mais aucune information
officielle n'a été communiquée à ce sujet.
Paris, 5 septembre. — Au ministère des affai¬

res étrangères, on déclare que M. Gavan Duffyn'a pas été précisément expulsé. Les autorités
françaises se sont bornées à lui faire connaî¬
tre que s'il désirait prolonger son séjour en
France il devrait s'abstenir de toute campa¬
gne violente contre le gouvernement de la
Grande-Bretagne. Le député est libre de reve¬
nir en France s'il le désire et c'est seulement
dans le cas où il se livrerait à des manifesta¬
tions politiques que des mesures de rigueur
pourraient être envisagées.

Varsovie, 4 septembre. — Un radiotélé-
gramme de Tahitcherine au prince Sapielhaconfirme que la nouvelle délégation russo-
ukranienne, ayant à sa tête M. Joffe, a re¬
çu pleins pouvoirs et qu'elle partira pour
Riga aussitôt après avoir reçu les garanties
née: csaires lui assurant l'inviolabilité et la
possibilité de communiquer librement avec
les gouvernements russe et ukranien.

L'opinion polonaise veut la paix
Varsovie, 5 septembre. — La pressq polo¬naise se montre confiante quant aux résultats

éventuels des pourparlers de Riga. Le « Ku-
rier Poranny » craint que la Pologne ne ren¬
contre des difficultés de nature diplomatique,
car militairement sa situation est plus iavo-
rable qu'on ne saurait le souhaiter et elle vient
d'être encore améliorée après la destruction
de l'armée Budienny. Le « Kurier Poranny »
dit d'autre part que eaux des Polonais qui pen¬
cheraient, en faveurMï'une continuation de la
guerre à outrance ou d'une éventuelle occu¬
pation des territoires ukranien et blanc ru-
thène ne constituent qu'une infime majorité
sans autorité ni appui. Personne ne prend en
considération leurs avis et ils n'ont aucune
prise sur le gouvernement

Lettons et Lithuaniens seraient
aux prises (?)

Zurich, 4 septembre. — Un radiotélégram-
me de Moscou annonce que les opérations
militaires ont commencé entre la Lettonie et
la Lithuanie. Il affirme que les soldats let¬
tons ne veulent pas faire la guerre.

Un navire anglais chargé de munitions
pour la Pologne est arrêté à Kiel

Berlin, 4 septembre. — On apprend de
Kiet qu'un navire anglais venant de Fran¬
ce et se rendant à Dantzig a été arrêté
dans l'écluse de HoKenauer. Ce navire
transportait mille tonnes d'armes et de
munitions destinées à la Pologne.
Une mutinerie parmi les troupes rouges
Riga, 5 septembre. — Une mutinerie mili¬

taire a éclaté parmi les troupes rouges de la
garnison de Tzaritzine. Ce mouvement pré¬
paré de longue main n'avait pas été éventé

par les espions bolchevistes, ce qui permit auxinsurgés de s'organiser dans tous les détails.
La vile de Tzaritzine est actuellement occupée
par les troupes rebelles et des paysans insur¬
gés qui se sont joints à elles. Moscou envoiedes Lettons et des Chinois pour enrayer lemouvement.

L'appel pressant de Wrangel à la Pologne
Varsovie, 5 septembre.— Le général Wran¬

gel vient de faire parvenir par une déléga¬tion spéciale au gouvernement polonais uneNote lui demandant de ne pas. abandonnerla Russie à la veille de sa libération. Il est
d-outeux que cette démarche modifie la lignede conduite adoptée par le gouvernement
polonais, car la conclusion de la paix estconsidérée ici comme une nécessité. Cepen¬dant, la délégation recevra l'assurance quele gouvernement polonais ne profitera pasdu désir de paix des Soviets pour obtenirdes conditions contraires aux sentiments et
aux intérêts de la Russie régénérée, l'alliéede demain.

L'accord de Wrangel avec les Cosaques
Varsovie, 5 septembre. — On communique 'd'e Sébastopol les conditions d'un accord '

conclu par Wrangel avec les atamans des i
gouvernements du Don, du Kutoan, du Ta- :
rek et d'Astrakhan. Les conditions de cet :

accord sont les suivantes : autonomie corn- !
plète reconnue aux régior.6 do Don, du Ku-ban, du Tarek et d'Astrakhan. Le général
Wrangel est nommé généralissime de l'ar¬
mée du sud de la Russie et des Cosaques et
possédera le droit de conclure tous traités
économiques et politiques avec les puissan¬
ces étrangères.

Un mouvement révolutionnaire
au Turkestan (?)

Zurich, 4 septembre — M. Tchitcherine a
lancé de Moscou un radiotélégramme assu¬
rant qu'un mouvement révolutionnaire a
éclaté à Bojkara, dans le Turkestan. Les mas¬
ses populaires auraient renversé le gouverne¬
ment de l'émir, dont la résistance serait dé¬
finitivement brisée.

Le premier ministre de
conlérer avec

ique est venu à Paris
M. Mil
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Du ratottr impmu
Le développement du tourisme nous a

appris à mettre en valeur toutes les riches¬
ses de la nature, qu'elles aient un intérêt
d'art, d'histoire ou d'utilisation indus¬
trielle. Vous vous rappelez ces gens qui
avaient un volcan et qui l'ont laissé étein¬
dre. On ne commet plus de pareilles né¬
gligences : la vie est trop chère. Aujour-

rad'hui on rallumerait le volcan. Il ne faut
* donc pas s'étonner que le gouvernement
chilien, ayant une île fameuse, songe à la
transformer en île de foie et à s'en faire
des rentes.

Cette île, c'est celle de fuan-Fernandez.
On sait que Daniel de Foë aurait tiré son
admirable Robinson Crusoé de l'aventure
du matelot Selkirk jeté dans cette île dé¬
serte. La popularité mondiale du chef-
d'œuvre de Daniel de Foë a fait à l'île de
\Juan-Fernandez une célébrité qu'il s'agit
d'exploiter par les procédés les plus per¬
fectionnés.
Or, que faire d'une île, sinon une sta¬

tion balnéaire avec palaces organisés sur
les plans modernes, casinos, bars très
américains sans effort, concerts variés et
surtout salles de jeux ? Le gouvernement
chilien aurait mis ce beau projet à l'étude.
Il compte sur la clientèle cosmopolite et

oisifs des deux mondes pour venir se
faire « ratisser » avec agrément. Quel est
l'Etat qui n'est pas imprésario aufour-
d'hui ? Nous avons bien notre pari mu¬tuel.

Transformer en Monaco l'île de Robin-
son Crusoé, c'est une idée qui vaut son
pesant d'or, au propre et au figuré. Sans
doute, elle n'est pas très conforme à l'es-
prit de l'œuvre de Daniel de Foë, qui glo-1 fifie plutôt la force morale, le miracle de
vie intérieure, le triomphe de l'énergie
et de la volonté sur la déprimante solitu¬
de. Toutes ces vertus ne seront peut-être
pas celles des clients de Juan-Fèrnandez.
1Mais qu'importe, pourvu que les recettes
Soient belles i
Rien n'est doux comme de goûter la

tpolupté du « farniente » et l'art de se lais-
ter vivre dans des milieux évocateurs de
labeur acharné ou de lutte contre la na¬
ture. Si c'est là le contraste dont le char¬
me est promis aux visiteurs, ils n'y seront
pas tous sensibles. Il ne faut pas compter
Sur eux pour mettre le nez dans l'ouvrage
de Foë. Ils s'en rapporteront à leurs sou¬

venirs. Quand ils apercevront le petit nè¬
gre en rouge uniforme remplissant à la
porte du bar les fonctions de chasseur, ils
S'écrieront simplement : « Tiens, Vendre¬
di ! » On ne peut pas leur en demander
davantage.
Daniel de Foë, rabatteur de cercle, tout

grrive... Il ne laissera pas d'être surpris
en apprenant aux Champs-Elysées, où il
devise avec les explorateurs, que l'île
luan-Fèrnandez est devenue un Dauville

pour Sud-Américains, et que l'on met sa
pnorale en actionsl P. B.

Les bolcheviks italiens
jouent an soldat

Rome. 5 septembre. — Selon le « Corrière
d'Italia », les ouvriers des usines de Turin,
coiffés de casques sur lesquels resplendit
l'emblème des Soviets, montent la garde
aux portes des usines, et lorsque passe
quelque personnage de la Chambre du tra¬
vail, le corps de garde sort, s'aligne et pré¬
sente les armes. De temps à autre, des
coups de clairon ou de sirène retentissent
pour appeler les ouvriers au rapport ou
p-our marquer l'heure de toute autre beso¬
gne, qu'ils accomplissent docilement en
dépit de leur antimiUtarisme.
Des mitrailleuses qu'on assure inofiensi-

ves ont été placées aux points stratégiques
et dans la cour de certaines usines. Un
canon de petit calibre menace de. prendre
en enfilade une grande avenue.
Les faits analogues sont signalés à Mi¬

lan, où des compagnies rouges, régulière¬
ment encadrées d'anciens sous-officiers et
caporaux, ont été 'Constituées dans les
principales usines.
Bien que ne se dissimulant pas les diffi¬

cultés de la situation, le gouvernement ne
prend pas au sérieux ces manifestations
et en dorme une preuve en évitant autant
que possible tout déploiement de force pu¬
blique. Il compte même beaucoup sur le
bons sens de la masse ouvrière pour cir¬
conscrire l'agitation dans le domaine éco¬
nomique, à condition toutefois que les in¬
dustriels se départissent de leur attitude
intransigeante qui, à se prolonger, pourrait
fournir aux extrémistes des prétextes pour
prendre la direction du mouvement.
L' « Epoca » apprend cu'à Milan 200 ou¬

vriers de l'usine dont la fermeture a dé¬
terminé l'inauguration de l'occupation des
autres usines, ont tenté de donner l'assaut
des bureaux de la direction, en vue d'ob¬
tenir le paiement de leurs salaires. L'inter¬
vention d'une centaine de carabiniers, cul
ont mis baïonnette au canon, a ramené "le
calme parmi les ouvriers, qui se sont re¬
tirés.
Le « Giornale d'Italia » annonce que les

ingénieurs métallugistes ont déclaré refuser
leur collaboration technique aux ouvriers,tant que ceux-ci n'auront pas libéré leurs
collègues sequestrés.

Le conflit reste sans solution

Rome, 5 septembre. — Le conflit des mé¬
tallurgistes n'a pas encore été résolu dans

| la journée d'hier, qui s'est passée sans in-
: cident A Rome, l'après-midi, le.- ministres
i Labriola et Mida, ainsi q.ue le sous-secrétai-
| re d'Etat Porzio, ont eu plusieurs entre-
| tiens. Les délégations ouvrières, qui se sontI réunies à Milan, ont eu également des con¬
versations avec le préfet II semble que lesouvriers ont l'intention de passer la journéedu dimanche à l'intérieur des usines, crai¬
gnant, s'ils en sortent, de ne pouvoir y ren¬trer. Les difficultés auxquelles se heurtent
les ouvriers s'accroissent en raison du
manque de matières premières.

Le conflit va-t-il devenir politique?
Rome, 5 septembre. — Le conflit entre les

industriels et les ouvriers métallurgistes,
qui 'usqu'iei affectait surto t un caractère
économique, tend à entrer dans une phase
nettement politique. Le député d'Aragona,
secrétaire général de la Confédération du
travail, qui passe pour un élément modéré,
déclare nécessaire que le gouvernement
uonne satisfaction aux aspirations ouvrières
en réquisitionnant toutes les usines actuel¬
lement occupées par les Syndicats. Il a ajou¬
té que si lçs industriels persistaient dans
leur attitude les masses ouvrières s'empa¬
reraient d'autres industries, notamment de
celle des transports.

Les dockers maîtres du port de Gênes

Rome, 5 septembre. — Les-dockers de Gê¬
nes se sont emparés de tous les navires du
port et ont l'Intention de bombarder les na¬
vires qui tenteraient d'entrer dans le port.
Le député Giuletti parle de mettre la main
sur toute la flotte commerciale de l'Italie et
d'en faire une exploitation coopérative.

La grève générale n'est pas envisagée
Turin, 5 septembre. — Le bureau de la

Confédération générale du travail s était
réuni pour prendre une décision dans le con¬
flit des métallurgistes. La discussion a été
très longue, et aucune décision n'a été prise.
On croit que la grève générale ne sera pas
proclamée.

Turin est calme

Turin, 4 septembre. — A Turin, la journée
d'hier s'est passée tranquillement. Dans les
usines qu'ils occupent, les ouvriers ont tra¬
vaillé avec calme.
Krassine et Kameneff

seraient dans la coulisse
Londres, 5 'septembre. — D'ans le mouve¬ment des grèves actuel, la plupart des lea¬ders ouvriers sont des Instruments incons¬cients de Krassine et de Kameneff, mais ils

ne le sont pas tous, et certaines enquêtes•sont ouvertes dans le but de déterminerles sources des revenus de plusieurs per¬sonnalités ouvrières, qui. ont fait, ces tempsderniers, des dépenses hors de proportion
avec leurs revenus connus et avoués.

Sir Reginald Tower
a quille Dantzig

Mayence, 5 septembre. — Le haut-commi-
saire sir Reginald Tower, qui a quitté Dant¬
zig il y a quelques jours, reviendra très pro¬bablement dans cette ville dans six semai¬
nes, où 11 assistera à la constitution de la
ville libre. Il remettra sa charge à un suc¬
cesseur qu sera élu par la Société des na¬
tions.

Les garnisons alliées de Dantzig
seraient renforcées (?)

Dantzig, 4 septembre. — De source alle¬
mande, on assure le renforcement prochain
de la garnison alliée de Dantzig au moyen
de contingents anglais, français et italiens
venus des territoires plébiscitaires de Prus¬
se. oir Reginald Tower aurait réclamé un
renfort de 25,000 hommes.

Les incidents de Silésie
Les réparations pour l'incident de Breslau

Berlin, 4 septembre. — Le gouvernement
français a demandé que le préfet de po¬
lice de Breslau, M. Erost, soit suspendu
de ses fonctions, à la suite des incidents
de Breslau. Le gouvernement prussien a
donné suite à cette demande.
Berlin, 4 septembre. — D'après une dé¬

claration de M. Stresemann, chef du parti
populiste, les nationalistes eux-mêmes ont
reconnu au cours de la éance de la com¬
mission parlementaire des affaires étran¬
gères, que les Allemands s'étaient mal
comportés dans 1'aftaire de Breslau et
qu'il fallait bien accepter les cinq pre-

| mfers points de la demande de satisfac¬
tion formulée par le gouvernement fran¬
çais. Toutefois, les nationalistes, les popu¬
listes et les démocrates ont demandé que
la déclaration qui serait rite par le gou¬
vernement allemand sauvegardât la di¬
gnité de l'Allemagne et ne constituât pas
l'aveu d'une faute allemande en raison du
prestige que l'Allemagne doit conserver en
Haute-Silésie.

La presse et les réparations exigées
par la France

Berlin, 4 septembre. — Les journaux de
l'après-midi confirment maintenant la nou¬
velle d'une entente au sujet des incidents
de Breslau. Le capitaine von Arnim sera
renvoyé en province.
Il rie resterait olus qu'à se mettre d'ac¬

cord sur les paroles que M. Simons pro¬
noncera lorsqu'il rendra visite à l'ambas¬
sadeur de France.
La « Gazette de Berlin à Midi » écrit :
« Les exigences formulées sont lourdes

et pénibles, mais nous les admettons, car
nous reconnaissons que de graves attein¬
tes au droit des gens et aux statuts inter¬
nationaux ont, en réalité, été commises à
Bre-Slau. Nous reconnaissons que le gou¬
vernement français a. toutefois pris en con-
isifdératkm notre situation intérieure et

! qu'il a, par sa modération, fait de son
côté tout ce qu'il a pu pour éviter des
choses graves, peut-être irréparables. »

Le « Vorwaerts » écrit, de son côté : • Il
faut apprécier comme digne de modéra¬
tion et de prévenance la renonciation offi¬
cielle d'excuses du chancelier d'empire. »

La « Gazette de Voss » reconnaît aussi la
modération du gouvernement, français.
Seul des journaux de droite, le « Lokal

i Anzeiger » croit devoir, à propos du capi¬taine von Arnim, parler d'un très modeste
'succès du. gouvernement allemand dû à
la ferme attitude des partis de droite.
L'Allemagne fomente-t-elle de nouveaux

troubles en Silésie?

Berlin, 5 septembre. — Une partie de la
presse allemande, dont la tactique a été
jusqu'ici de représenter les Incidents deBreslau comme Provoqués par des élé¬
ments polonais, lance maintenant une ru¬
meur d'après laquelle on devrait s'attendre
prochainement à de nouveaux soulèvementsPolonais. Le bruit ainsi répandu est des¬
tiné à servir de couverture à une autre
nouvelle donnée également par la presse
allemande, et d'après laquelle les ouvriers
allemands se prépareraient à la résistance
contre la prétendue agitation polonaise.

Paris, 4 septembre. — M. Delacroix, prési¬
dent du conseil des ministres belges, est ar¬
rivé à Paris ce matin, à 7, heures, accompa¬
gné d'une suite de quatre personnes. Il a dé¬
jeuné chez M. Millerand, dans sa propriété
de Versailles. M. Paléologue, secrétaire gé¬
néral du ministre des affaires étrangères,
était également invité.
MM. Millerand et Delacroix ont pa,;ssé en

revue les divers problèmes qui intéressent
actuellement la politique générale de leur
pavs. ils ont été heureux de constater leur
intime accord sur ces problèmes, notam¬
ment sur les questions d'ordre militaire,
sur le développement des relations écono¬
miques, et enfin sur les Principes qui doi¬
vent régler l'attitude de leur gouverne¬
ment dans le conflit russo-polonais.

La neutralité belge et la Pologne
Paris. 4 septembre. — Aucun renseigne¬

ment officiel n'a été fourni sur les conver¬
sations entre les deux hommes d'Etat,
mais nous croyons savoir que M. Delacroix
a exposé à M. Millerand les raisons diver¬
ses qui ont déterminé le cabinet qu'il pré¬
side à observer une attitude de neutralité
dans le conflit polono-russe, provoquant
ainsi la démission de M. Hymans. Il a te¬
nu à assurer le premier ministre français
que le départ du ministre des affaires étran¬
gères belge ne doit entraîner aucune modb
fîoation dans la politique traditionnelle de
la Belgique, qui ne se départira pas. pas
plus dans l'avenir que dans le passé, de
son amitié profonde pour la France.
Ainsi, cet échange d'explications mettra

fin absolument à un incident qui avait pro¬
voqué en France une certaine surprise, et
auquel les événements du front oriental s'é¬
talent chargés déjà de donner un épilogue
tout à fait satisfaisant

L'accord militaire franco-neige
Contrairement à l'attente générale, M. De¬

lacroix n'a pas apporté à M. Millerand la
lettre par laquelle le gouvernement belge, en
réponse à unq communication identique du
gouvernement français, déclare approuver les
termes de l'accord militaire franco-belge
contresigné déjà par le maréchal Foch ...et ,1e
chef d'état-major belge, le général Maglinés.
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Mais ce n'est là qu'un retard purement mo¬
mentané et qui ne préjuge nullement de la
conclusion définitive de cet accord,' laquelle
n'est pas douteuse.
Les experts militaires des deux puissances

ont estimé en effet, d'un commun accord, que
certaines retouches devaient être faites à leur
travail, par exemple en ce qui concerne la
proportion observée entre l'infanterie et l'ar¬
tillerie dans les deux armées respectives. 11
ne s'agit, bien entendu, que de détails qui
mettent si peu en question le fond même de jla convention que ce ne sont pas les chefs !
d'état-major qui ont à en connaître et encore i
moins les chefs de gouvernement, mais seu- ;
lement les services techniques compétents des i
ministères de la guerre belge et français. La
confirmation officielle du gouvernement belge
interviendra aussitôt ces détails réglés.

La question des réparations j
D'ailleurs, en recevant dans la, soirée les

journalistes français, M. Delacroix n-e leur
a pas caché son entière satisfaction. Mais
il a ajouté que si les ouestions militaires '
et économiques pouvaient être considérées
comme définitivement réglées, le véritable
problème qui reste à résoudre est celui des
réparations :

« Il y a eu jusqu'ici, dit M. Delacroix, desformules assez diverges en matière de ré¬
parations; il y a eu en France même la
formule de M. Poincaré. qui n'était pas
tout à fait celle de M. Jonnart, qui n'était
pas tout à fait celle de M. Dubois.

» Il y a eu au dehors la formule de M.
Lloyd George et la formule de l'Italie. A
Spa, nous avons pu voir toutes ces formu¬
les flotter les unes à côté des autres et par-
fols se heurter. Je crois en avoir trouvé une
qui est de nature à les concilier toutes. Je
l'ai soumise à M. Millerand et à M. Paléo¬
logue, qui tous deux l'ont pleinement ap¬
prouvée, et nous allons la soumettre à M.
Lloyd George et à M. Giolitti. Si, comme
j'ai tout lieu de le croire, ils l'acceptent éga¬
lement, un grand pas aura été fait. »

Et, prenant congé de nos confuères, le pre¬
mier ministre belge a déclaré qu'il conser-
vait de son séjour à Paris « un souvenir en¬
chanté ».

Chronique
La Résurrection de la chair, par Henry
Bordeaux (Plon-Nourry). — La Tragé¬
die sibérienne, par J. Lasies (Edition
française illustrée). — La Percee, par
Jean Bernier (A. Michel). — Un drame

_

en forêt, par Paul Lagrange (Perrin et'
Cie). — Lettres de gosses, par Emile
Nagarni (A. Michel. — La dernière tsa¬
rine, par Ch. et H. Omessa (La Renais¬
sance du livre). — Aimer, par Pierre
Grasset (La Renaissance du livre).. —
Dans les mers du Sud, par R.-L. Ste¬
venson (Nouvelle Revue française). —
L'Ile au trésor, par Stevenson (La Sirè¬
ne). — Erewhon, par Samuel Butler
(Nouvelle Revue française). -— Jitnmie
Higgins, par U. Sinclair (La Renaissan¬
ce du livre). — Le Baladin du monde
occidental, par J.-M. Synge (La Sirène),

Fin do la grève de Stuttgart
Stuttgart, 4 septembre. — La grève géné¬

rale est terminée. Le travail recommencera'
lundi. Les ouvriers qui ne se sont rendus
coupables que de fautes légères seront
réintégrés. Les journées de grève ne seront
pas payées.
Les social i9tes allemands

et la llle internationale

Berlin, 4 septembre. — Dans la dernière
séance du Congrès d'empire du parti indé¬
pendant, M. Dittmann a mis à nouveau les
travailleurs en garde contre l.es illusions
qu'ils conservent sur la Russie soviétique.
L j Congrès s'est terminé par des attaques
violentes contre l'attitude belliqueuse et pro¬
vocatrice des communistes allemands.

Le sixième anniversaire
de la bataille de la Marne

IL A ETE CELEBRE A MEAUX
DANS UNE IMPOSANTE CEREMONIE

D'UNION NATIONALE

Meaux, 5 septembre. — Le 6e anniversaire
de la victoire de la Marne a été célébré à
MeaUx avec un éclat inaccoutumé. Cette cé¬
rémonie commémorative a eu un caractère
d'union nationale consacrée par la présence,
aux côtés de M.. Millerand de M. André Le-
fèvire, ministre de la guerre; des trois ma¬
réchaux de France, du général Weygand,
du général Péndon, représentant le 1-rési-
dent de la République; des délégués des dif¬
férents ministères, du président du Conseil
municipal de Paris, diu président du Conseil
général, etc.

. ,
La messe solennelle avait attire dans la ca¬

thédrale une foule plus nombreuse encore
que de coutume; elle fut présidée par le
cardinal Luçon, archevêque de Reims. Le
sermon, prononcé par Mgr Ohaxost, arcihe-
vêque-coadjuteur de Rennes, fut empreint
d'un bel esprit patriotique.
L'orateur évoqua les tristes souvenirs de

son séjour à Lille, dont il occupait 1 éveché
durant la guerre. Il fit un parallèle saisis¬
sant des heures qu'il vécut en 1914 avec la
debâcie à laquelle il assistait, enfant, en
janvier 1871, lors de la défaite de l'armée
Ghanzy. Il exprima au maréchal Joffre le
sentiment de fierté que l'on éprouve en pen-
s rit au rétablissement, puis au redresse¬
ment opérés « sur l'ordre de ce grand chef
à l'âme de bronze ». Il dit ensuite sa-joie
de témoigner au grand homme d Etat
qu'est M. Millerand l'admiration qu impose
sa fermeté, qui nous permet d obtenir les
réparations dues a la victoire et à fa paix
française. Il vient de compléter sa gloire
en portant à la Pologne notre epée.
Mgr Charost salua le cardinal Luçon, dont

la tête blanche fait partie du cadre noirci et
calciné de ce tableau de la guerre des bar¬
bares, la cathédrale de Reims. Il rendit
hommage au maréchal Foch pour l'esprit
d'offensive qu'il sut incarner à notre ar¬
mée. » Ce sont les hautes vertus de ce guer¬
rier, c'est l'esprit de sacrifice de nos héros
tombés pour la patrie qui ont détruit l'es¬
prit de l'invincibilité de l'Allemagne. »

Les bénéfices de guerre
et la Légion d'honneur

Paris, 5 septembre. — Le conseil des mi¬
nistres s'est préoccupé de la promotion ex¬
ceptionnelle pour les services civils rendus

j au cours de la guerre, et de l'interprétation
: à donner à l'amendement relatif aux four¬
nisseurs de guerre. U a été décidé que la
disposition en question devait viser « uni¬
quement » les personnes qui avaient reçu

, « directement » des commandes pouT la dé¬
fense nationale. Il y a là une sensible atté¬
nuation à l'exclusion d'ordre plus général
qui avat été précédemment envisagée.

Congrès international de négociants
philatélistes

Zurich, 5 septembre. — Hier s'est ouvert
le premier Congrès international de négo¬
ciants philatélistes pour renouer les rela¬
tions internationales compromises par la
guerre. Plus de deux cents participants sont
venus de Belgique, de .Bulgarie, d'Allema¬
gne, de France, de Grèce, d'Angleterre, d'Ita¬
lie, de Yougo-Slavie, de Pologne, de Rouma¬
nie, de TchêcQ-Slovaquie, de Hongrie et d.es
Etats-Unis.
Une institution bancaire sera créée à Zu¬

rich pour faciliter l'échange à la Bourse des
timbres. Cette institution sera conservée
pour les prochains Comzrès.

_ - <BU .. ' r.i irv*

Faute de tunnel sous la Manche,
des ferryboats

Londres, 5 septembre. — On étudie la ques¬tion de l'établissement d'un service de fer-
ryboats, pnéconisé par les autorités fran¬
çaises, en vue de l'abandon temporaire parle Parlement britannique du projet de
construction du tunnel sous la Manche. Les
experts, à Londres, sont en faveur de ce
nouveau projet On espère qu'il sera mis à
^exécution dans peu de temps,

i Message ki cosibatlasts a«6rica!as
i fa France

Paris, 5 septembre. — L'an dernier, le
gouvernement, de la République eut l'heureu- :
se idée de faire remettre, par l'interinédiaire
de l'Américan Légion, groupement améri- jcain qui comprend presque tous les com- !,
battants de la guerre, un diplôme de recon- :
naissance portant la signature de M. Ray¬
mond Poincaré à tau! :s les familles améri- !
carnes qui avaient eu un de leurs membres !
tué sut le sol de France. Profondément
touchée de cet acte de gratitude, l'Américan
Légion a, au nom de tous les groupes de
combattants, fait graver un parchemin ex¬
primant les remercîments de l'Amérique, et
elle a délégué un envoyé spécial, M. Parker,
pour franchir l'Océan et venir remettre le
parchemin à M. Millerand. président du con-
,seil.

M. Parker remettra très vraisemblable¬
ment ce parchemin aujourd'hui même à M.
Millerand, à Meaux, à l'occasion de la célé¬
bration de l'anniversaire de la Marne.

L'Emprunt français aux Etats-Unis
New-York, 5 septembre. — Bien que le haut-

commissaire et les banquiers américains inté¬
ressés refusent de faire une déclaration sur l'em¬
prunt français, on croit savoir que les négo¬
ciations sont sur le point d'aboutir. On envi¬
sage que l'emprunt n'excédera pas cent mil¬
lions de dollars, et qu'il rapportera aux sous¬
cripteurs 8 %.

— $ —

Le voyage des Chevaliers de Colomb
en France

Nice, 5 septembre. — Les Chevaliers de Co¬
lomb ont quitté Nice ce matin à sept heures,
se rendant à Pan par train spécial.

M. Lloyd George n'ira pas
à Aix-îes-Bains

Genève, 5 septembre. — On peut consi¬
dérer comme certain que M. Lloyd George
rte participera pas à la conférence d'Aix-
les-Bains entre MM. Millerand et Gkilitti. i
En revanche on annonce qu'il n'est pas
impossible que M. Lloyd George se rencon¬
tre prochainement a'vec M. Millerand à
Paris.

j — Il va quitter Lucarne
i ^ucerne, 4 septembre. — Le départ de M.
Lloyd George de Lucerne est prévu pour di¬
manche matin. M. Llyod George se rendra
tout d'abord à Zermatt, où il compte séjour¬
ner quelques jours. De là, 11 se rendra .au
Matterhorn, puis il partira pour l'Angletarre
en passant par Paris.

La situation en Mésopotamie
Londres, 4 septembre. — Le ministère de

la guerre publie aujourd'hui le communiqué
suivant sur la Mésopotamie :

« Dans la région d'Oisil-Robat, nos colon¬
nes ont atteint Mirsana, tant par route que
par voie ferrée. La colonne qui s'est avancée
par route a rencontré à la passe de Fasilah
de la résistance de la part de troupes rebel-
es évaluées à 200 hommes. Les pertes sont
de 20 hommes du côté des rebelles et de
5 de notre côté.

» Dans la région de Samarrah, un train
blindé et un train de réfugiés ont été arrêtés
à îçlabulat (environ 50 milles au nord-ouest
de Bagdad), la voie ferrée ayant été coupée
en deux endroits • différents.

» Une vive résistance a été opposée par les
insurges qui s'étaient retranchés dans des
accidents de terraîn, et de légères pertes ont
été subies.

» Un train portant des nécessaires de ré¬
parations et des troupes s'est rendu à tsta-
buïat pour porter secours aux trains isolés
avec la coopération d'avions.

» La ville de Samarrah est maintenant cal¬
me. On signale que les insurgés qui avaient
assiégé la ville se sont retirés au sud-est en
abandonnant leurs morte, mais en emportant
leurs blessés.»

Le nouveau roman de M. Heniry Bor¬
deaux appartient à la littérature d'après
guerre. C'est peut-être, malgré une ex¬
trême mesure dans l'expression des idées
sociales, un des plus violents de cet au¬

teur, qui toujours tint à conserver un équi¬
libre parfait entre ses personnages et qui
est le plus grand peintre de la famille
bourgeoise françaisè, c'est-à-dire une for¬
ce imposant à son peintre une discipline
rigide. Car ici le pittoresque ne l'emporte
pas sur le sentiment, comme il arrive dans
le roman exotique. Dans les limites arrê¬
tées du devoir familial, les sentiers sont
aussi peu fleuris que la symbolique route
de la vertu, devant laquelle Hercule ado¬
lescent eut la sagesse de ne point hésiter.
Dans ce roman, admirablement composé,
une mère, représentant sa classe sociale,
qui est celle de la bourgeoisie, enfreint les
préjugés de sa caste, adopte la maîtresse
de son fils, tué au front, l'enfant de cette
jeune femme, et les protège l'un et fautre
contre la malveillance populaire. Ce livre,
solidement édifié tel une maison provin¬
ciale est, je le pense, parmi les meilleurs
du maître. L'œuvre de M. H. Bordeaux,
qui est le reflet d'une société que la litté¬
rature connaît mal, montre une évolution
incontestable vers l'indulgence. La rigi¬
dité dans les doctrines change de classe,
et il est à présumer qu'un soviétiste est
moins enclin à philosopher, à la manière
de Montaigne ou de Charron, devant cer¬
taines contingences de la vie. La Résurrec¬
tion de la chair, livre émouvant d'un grand
auteur français, sera lu par un public qui
doit le lire avec profit. La mère en con¬
seillera peut-être la lecture à sa fille. Som¬
me toute, il représente l'expression la
plus pure de l'honnêteté sociale.
La guerre inspire plus directement le

beau livre de Marcel Berger. C'est le ro¬
man d'un soldat, diminué par les éléments
qui firent de beaucoup de dépôts un centre
de démobilisation et de « self defence »

devant les attractions de la ligne de feu.
Marcel Berger est un grand romancier au
talent sijncère dont l'amertume est tou¬
jours définie... Mais vivre... ést un des
cinq ou six livres qui mettent la guerre sur
son véritable plan. C'est en plus un docu¬
ment précieux que d'autres écrivains ex¬
ploiteront dans l'avenir.
La Percée, par Jean Bernier, est un li¬

vre de soldat, de jeune soldat courageux
et raisonneur. L'auteur se révèle un écri¬
vain de valeur. Il lui manque, et cela s'ex¬
plique, un peu de scepticisme, voire de
philosophie devant cette guerre qui n'est
qu'un reflet de l'homme pris en collecti¬
vité. Ce livre contient des pages ardentes
de premier ordre. C'est le livre d'un très
jeune homme de talent qui subitement ar¬
raché par la guerre à ses études et à son
milieu, mêle aux questions sociales un en¬
thousiasme que les années modifieront
sans répit.

Dans Un drame en forêt, M. Paul La¬
grange, qui est un forestier peut-être, mais
certainement un homme connaissant la fo¬
rêt, nous raconte une histoire de la guerre
de 1870. Le roman est tout entier dans le
décor. Certaines pages rappellent les pa¬
ges les plus belles d'Erckmann-Chatrian,
M. Emile Nazaud, qui connaît les enfants
pour en avoir vu ailleurs qu'au Jardin des
Plantes, réunit des lettres de gosses, qui
sont autant de petit chefs-d'œuvre. Jen'ai pas la place de rendre compte de tous
ces livres, pas plus que de la Dernière
Tsarine, de MM. Ch. et H. Omessa, excel¬
lent roman d'aventures, curieusement do¬
cumenté. J'aime particulièrement le ro¬
man profond et sensible de Pierre Gras¬
set : Aimer; je reviendrai d'ailleurs sur ce
livre dans ma prochaine chronique.
Avant de terminer cette énumération

de livres français, je voudrais signaler lelivre du commandant Lasies : la Tragédie
sibérienne, livre d'une honnêteté et d'une
puissance d'observation remarquables.L ancien député du Gers est un combatif.
Les notes qu'il a rapportées de la mission
en Sibérie sont à la base des questions qui
en ce moment troublent l'avenir de l'Eu¬
rope. Les événements actuels donnent à
ces pages une puissance d'intérêt qui ne
demande pas d'explication.

Je serai également obligé de paèser ra-
.pidement sur quelques ouvrages traduits

de l'anglais, dont l'originalité et la puis¬
sance d'intérêt n'appartient qu'à cette ca¬
tégorie d'écrivain dont le public est long às'assimiler la valeur.
Il y a là sur ma table : R.-L. Stevenson,

Samuel Butler, qui est une révélation pour
le public français, grâce à M. Valéry Lar-
baud. un Samuel Butler tout autre que le
poète d'Hudibras, illustré par Hogarth;
Upton Sinclair, que j'aime moins, et cet
étonnant J.-M. Synge, un dçs esprits les
plus curieux de ce temps et dont l'art réa¬
liste fait penser aux saltimbanques mélan¬
coliques de Picasso.
Pour Stevenson, la Nouvelle Revue

française donne la traduction d'un fort vo¬
lume de notes, Dans les Mers du Sud.
C'est une relation de voyages aux Mes
Marquises et aux îles Gilbert. Ce livre est
du meilleur Stevenson et la traduction en

est^ remarquable^pomme celle de l'Ile 'auTrésor, que rééeme la Sirène, et qui est
garantie par la signature de Théo Vâriètv

Stevenson commence à être connu de
quelques personnes en France; il n'en est
pas de même pour Samuel Butler. Le pre¬
mier livre présenté par M. Valéry Lar-
baud, dont îe nom est également une ga¬
rantie sur la couverture d'un livre traduit,
est remarquable. Il faut le lire, avec pa¬
tience, car ce n'est pas un livre éblouis¬
sant, mais une suite d'essais, d'anticipa¬
tions curieuses sur ce que fut une civi¬
lisation qui prit peur devant le développe¬
ment inquétant des machines. Nous n'a¬
vons peut-être rien de comparable dans
notre littérature, car Butler comme Tho¬
mas de Quincey, faisant de l'assassinat un
des beaux arts, fait de la maladie un crime
devant la loi. II faut lire très attentivement
Erewhon et remercier M. Valéry Larbaud
d'un travail qui ne pouvait être confié au
premier traducteur venu.

La Renaissance du livre donne un ro¬
man de Sinclair, Jimmy Higgins. Il s'agit
là de l'histoire d'un ouvrier affilié nécSs-
sairement à toutes les Associations ouvriè¬
res où il se dévoue. Le livre est curieux
par la peinture d'une société, un peu sau¬
vage, à la fois très simple et très compli¬
quée. Ce livre est un attachant roman exo¬

tique, il peint les mœurs d'une société ,en
période d'excitation, mais ne soumet aux
lecteurs aucune image de qualité. Il est
évident qu'entre Sinclair et Butler auéufie
comparaison n'est possible.
Mais je voulais garder pour la fin cette

étonnante comédie de J.-M. Synge. dont
M. Maurice Bourgeois donne une traduc¬
tion pleine de sensibilité.
Ici, le lecteur se trouve e ----çnce

d'un dè ces livres étranges qui sont un
des aspects les plus curieux de l'art litté¬
raire et peut-être sa seule raison d'être.
Les livres n'ont jamais rendu les hommes
plus mauvais ni meilleurs, ils peuvent
néanmoins les faire méditer et les sur¬

prendre dans le. cours paisible de leurs
idées. Le Baladin du Monde occidental
surprend. Les paysans irlandais parlent'
comme les paysans de Max Jacob et l'al¬
lure générale de la farce est celle d'un fa¬
bliau picard. On ne lit jamais sans profit
de tels livres. Mais ce sont, oserai-je le
dire, des livres à l'usage des profession¬
nels... et encore.
Dans ma prochaine chronique, je par¬

lerai du livre de M. André Gide : La Sym¬
phonie pastorale

Pierre MAC ORLAN.

Livres reçus : La Nuit d'amour dans la
montagne, par Pierre Mille (Flammarion);
les Avis de l'oncle Bertrand, par Eranc-
Nohain (La Renaissance du livre); Gribi-
che au bain de mer, par Alice Decaen
(Plon-Nourrit); le Rire du vilain, par Paul
Vimereu (Ollendorff) ; le Mari calomnié,
par Gabrielle de La Rochefoucauld (Plon-
Nourrit); les Propos d'Alain (Nouvelle
Revue française); Jardinier d'amour, pai
Rabindranath Tagpre (Nouvelle Revue
française) ; le Père humilié, par Paul Clau¬
del (Nouvelle Revue française.

Les communications radiotekgraplîiques
de la France avec ses colonies

Paris 4 septembre. — La rupture du câbla
sous-màrin français Dakar-Conakry, dont la
réparation exigera encore un certain délai,
rend coûteuses et sujettes à retards les com¬
munications télégraphiques entre la France et.
ses colonies de l'Afrique occidentale française
et de l'Afrique équatoriale française, ainsi-
qu'entre ces deux groupes de colonies elles-
mêmes. 'Préoccupé de cette situation, le minis¬
tre des colonies, profitant de ce que les si¬
gnaux émis par la grande station radiotélégra--
phique de Lyon, qui appartient à l'atoinis»'
tration des P. T. T., sont reçus dans un rayon
très étendu, a décidé de recourir à ces signaux.
Les expéditeurs, qui désireront utiliser cette
nouvelle voie ouverte à partir du (î septemhrt
pour l'acheminement de leurs télégrammes,,devront inscrire sur ceux-ci la mention non-
taxée : « Voie T. S. F. » Las taxes par moi
applicables à ces télégrammes sont les sui¬
vantes ; Sénégal, Haut-Sénégal, Niger, .Sou*dan. Mauritanie (sauf Atar), Chinguetti etPort-Etienne - 1 fr Les bureaux de Atar,.Chinguetti et Port-Etienne en Mauritanie
1 fr. 30. Les bureaux du territoire du Tchad f
1 fr. G0. Afrique équatoriale : Ire zone, 2 fr,
75. Afrique équatoriale française : lue zona».2 ir. 75: 2e zone- 2. in..50:.3e .zone, 3 ir.-,7Q-
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REVUE DE LA PRESSE
|irUirniversaire dé la Marne

Sous ce titre, le Matin publie un article
jjtie M. Raymond Pôincaré, dofit voici les
SEBMicipaux passages :
■, «Maintenant qu'est en jeu le sort de la
paix, je ne puis pas ne pas nie rappeler
ou'à la veille de la bataille de la Marne
rentente militaire de l'Angleterre et de la
IRrance a eu plusieurs fois, comme aujour¬
d'hui leur entente diplomatique, besoin
d'être resserrée et réajustée.

» Aussitôt l'offensive engagée, les Anglais
tee battirent avec une bravoure admirable
et prirent glorieusement leur part de la lut¬
te et de la victoire. Mais, jusqu'au dernier
moment, il v avait eu entre les commande¬
ments alliés des contradictions et des ma¬
lentendus qui, par bonheur, ne se sont pas
reproduits plus tard avec la même acuité,
«t qui auraient pu, s'ils avaient persisté, pa-
raliser à droite et à gauche des Anglais
l'action concordante de nos 6e et 5e armées
etrcompi ttre l'issue de la bataille.

» Le maréchal French a librement fait con¬
naître sa manière de voir sur ses divergen¬
ces. Le général GaLUéni en avait discrètement
montré quelques-unes des causes et les prin-
scipaux inconvénients. La vérité est, qu'en
dépit de la bonne volonté mutuelle, les deux
commandements alliés ne parlaient pas alors
|a même langue militaire.

» Lorsqu'on publiera les procès-verbaux de
Bertaines conférences, il semblera sans dou-
lte aux lecteurs que nos deux gouvernements
S'y orrt pas parlé la même langue diploma¬te?

» Le péril de demain n'est pas de même
•orte que celui de 1914, mais il n'est ni moins
proche riî moins redoutable. Hâtons-nous donc
de nous faire une langue diplomatique com¬
mune.

» Ce qui se passe en Irlande, en Egypte,
)en Mésopotamie, n'est pas beaucoup plus ré-
jBonlortant pour l'empire britannique que ne
pont rassurants pour la France les incidents
âe Breslau et tant d'accès de pangermanis¬
me dont nous sommas quotidiennement les
(témoins.

» -Dans l'obscurité qui enveloppe le monde,
les deux grands peuples libres qui sont à l'a-
teant-garde de la civilisation prendront-ils le
parti insensé de suivre à l'aventure des rou¬
les différentes ? »

De M. Henri Lucas, dans le tourna! :
« Alors que les peuples vaincus sont en

iproïe aux pires désordres; alors que ceux
des Etats alliés- qui se sont laissé aller à
Converser avec le bolche-visn: o destructeur
ont jru sa propagande corruptrice troubler la
conscience de leurs travailleurs, la France
a démontré sa volonté d'ordre et de travail.
Cheii' nous, le peuple s'est remis à la tâche ;
il veut panser ses plaies, effacer ses ruines,
et c'est par la production accrue, par l'épar¬
gne et dans la paix publique qu'il cherche
l'accroissement de son bien-être. Les éclats
de voix d'une minorité bruyante, mais infl-
ime, ne font que mieux ressortir le calme
Le la majorité. »

Le bolchevis'/ne italien

M. René d'Aral, du Gaulois, compte sur
la bon sens du peuple italien pour réduire
là 'néant la tentative d'instauration bolctoe-
IviSte dont quelques grandes villes sont ac¬
tuellement le théâtre; mais il ne dissimule
(pas sa surprise de constater la réussite mo¬
mentanée de ce-mouvement révolutionnaire :

«•C'est pire qu'une grève — formule désuè¬

te, — puisque les métailuirgistes, cette fois
congédiés par le lookxwt des patrons, se
sont emparés des usines ,et ont repris le tra¬
vail pour leur compte personnel, appliquant
ainsi de leur propre initiative le principe de
la socialisation.

» Ce qui paraît inouï, c'est qu'ils aient pu
réussir leur opération dans des villes com¬
me Gênes, Milan, Turin, Rome, où pourtant
le gouvernement dispose de forces importan¬
tes. Celui-ci n'a-t-il point osé utiliser leur
concours ? Le symptôme serait inquiétant
en ce cas. Peut-être a-t-il jugé préférable àla manière de M. Lloyd eorge, de recourir
a la conciliation et de s'appuyer, pour apai¬
ser le mouvement révolutionnaire, sur le
secours que lui apporte le parti socialiste
modéré, qui trouve que ses instructions sont
depassees. Il croit aussi, et là il n'a pas tort,
que ia grande majorité du p' -s condamnera
le mouvement, parce qu'elle aperçoit, com¬
me nous le disions au début de cet article,
les inconvénients de la dictature du prolé¬
tariat. »

Les droits et les devoirs

des fonctionnaires

Si l'on admet que les fonctionnaires sont
au service de la nation, il est de toute évi¬
dence qu'ils ne peuvent en aucun cas se
dresser contre elle.

« Le droit syndical des fonctionaires ne
saurait comporter la grève, et le syndica¬
lisme de M. Millerand ne l'a jamais prévue,
dit la « Lanterne ». Le cas d'agents de l'E¬
tat cessant leur collaboration au bon fonc¬
tionnement des services publics prend tou¬
jours un caractère révolutionnaire qu'aucun
gouvernement; ne saurait tolérer sans abdi¬
quer-

» Quant à l'action exercée présentement
contre les Syndicats, elle n'est pas sans
quelques inconvénients ; ce conflit est de
ceux qui ne doivent pas naître. La femme
de César ne devait pas être soupçonnée; les
fonctionnaires sont censés ne jamais tran¬
siger avec le devoir.

» La France eût aimé "vivre oonfiante sur
cette Action, il lui sera pénible de savoir
qu'il faut des juges pour rappeler aux
loyaux employés de l'Etat la limite de leurs
droits- »

Devant le radeay, de la Méduse
De l'Avenir :

« Quand l'impératrice s'échappa des Tuile¬
ries, le 4 septembre, en suivant avec ses der¬
niers fidèles l'enfilade des salles du Louvre
pour descendre dans la rue en face de Saint-
Germain-l'Àuxerrois, il vint un moment où ses
guides, le priuce de Metternich et le chevalier
Migra, l'engagèrent à congédier les trop nom¬
breuses personnes qui avaient tenu à la suivre
jusque là.

» Le cortège s'arrêta donc aussitôt et la scè¬
ne des adieux commença.

» Quand ses amis partirent enfin, la fugitive
leva les yeux; elle se trouvait juste devant le
tableau de Géricault, « le Radeau de la Mé¬
duse. » Elle en resta quelques secondes comme
hébétée. Puis elle murmura ; « N'est-ce pas
» étrange que ce tableau soit le dernier que
«j'aurai regardé au Louvre î »

•> Elle le regarda encore et repartit cette fois
pour quitter le château et gagner en fiacre le
domicile du docteur Evans, son dentiste amé¬
ricain, qui la conduisit à Trouville le lende¬
main et de là en Angleterre. »

DÉPÊCHES DE LA NUIT DERNIERE

'La guerre russe-polonaise] Mrs# «le La f*
L'armée B'.sdienny tente une contre-attaque
Varsovie, 4 septembre. — Comnaoniqué de

ï"état-major du 3 septembre ;
.
Sur le front, depuis Suwalki jusqu'à Vlod-

|wa, la situation est .'sans changement.
Des éléments de la cavalerie du général

Budienny se concentrent sous l*a protection
(de détachements d'infenteri-e récemment ar¬
rivés.
Ces détachements, s'eîforçant d'eflacer

l'impression produite par la retraite de l'ar-
ïnée Budienny, ont pris ''offensive dans la
région de Rubieszov Après des luttes san¬
glantes, l'ennemi a été arrêté.
Dans le secteur sud, le e -ouipe commandé

par le major Luk-awski, après une lutte
acha^n'e, a forcé l'ennemi à. évacuer Belz,
jet. lui a pris 4 mitrailleuses, 12 chars avecSes chevaux et un nombreux-matériel tech¬
nique.
Aux environs de Lexnberr nos détache¬

ments se trouvant sur des positions avan¬
cées de la ligne du Bug et de la Gnila-Lipa,
ont été plusiears fois attaqués près de Busk
.8* de Pirlejowka. L'attaque a été repoossée
grâce à l'action de nos tanks.
Le long du Dniester, actionsiréoiproq-ues

B-e reconnaissance.
Les rouges annoncent des succès

Moscou, 4 septembre. — Dans la région
Bè Brest-Litovsk, les combats continuent
au nord et au nord-est de cette ville. Dans
la région de Cholm, nos troupes ont re¬
jeté l'ennemi sur la rive gauche du Za-
p-adny-Bug.
Dans la région de Vladimir-Volinsk,

nous avons battu un fort effectif, nous
avons fait plus de 100 prisonniers.
Dans la région de Lemberg, nos troupes

ont rejeté, Par une contre-attaque, l'en¬
nemi, qui a pris l'offensive. Nous l'avons
refoulé à l'ouest. Nous avons fait 300 pri¬
sonniers et nous nous sommes emparés
4e canons et de 30 mitraàlleuses.
Dans le secteur de CrSiftée de violents

combats continuent.
Les rouges évacuent d'Azerbaïdjan

Constantin-ople, 4 septembre. — On manda
4e Tiflis que les bolchevalss retirent préci-
pitamment de l'Azerbakïj«n les dernières
garnisons qu'ils y avaient maintenues. Ils
ïétruisent en s'en" allant leis dépôts et maga¬
sins, et ravagent le pays. Avant la victoire
polonaise, les troupes rouges en Azèrbeidjan
atteignaient un effectif de 32,000 hommes,
près de 25,000 ont été -etiuvoyés sur le front
(accidentai, ainsi que toute d'artillerie.

Les opérations en Russie méridionale
Les bolcheviks exhalent leur colère

contre le général Vf range!
Zurich, 4 septembre. — Un radiotélégram-

me de Moscou, commentant les récents évé¬
nements du front polonais, s'exprime ainsi ;

« Nos échecs sur le front polonais ont don-
jié de nouveaux espoirs à nos ennemis. Le
pacifique Lloyd George a adopté dans sa
Note un langage dont il 'avait jamais osé
se servir lorsque les ronges étaient victo¬
rieux. La bourgeoisie ne comprend que des
arguments frappants. Il faut finir avec elle
à i'aide des baïonnettes ronges. Tout pour
ren.orcer le front !

» Le front de Wxangel tient encore. L'opi¬
niâtreté du baron s'explique facilement : il
n'a lien à perdre. Devant lui, les gardes
rouges; derrière lui, le trou de la Crimée,
ues baohi-bouzouks du baron ne veulent pas
ent. air de nouveau dans la bouteille de la
Crimée, où ils n'ont plus rien à piller et où
ils sont condamnés à la famine. Nous de¬
vons briser 1-a résistance de Wrangel. Les
soldats rouges doivent non seulement faire
(entrer Wrangel dans son trou, mais encore
le chasser et l'ensevelir au fond de la mer
Noire.

ferr , 1
D'Annunzio reste à Fkime

; Paris, 4 septembre. — La délégation de la
Villa de Fiuine en France dément formelle¬
ment le bruit selon lequel d'Annunzio aurait
l'intention de quitter la ville de Fiume.

La famine sévit en Chine
Tien-Tsin, 4 septembre. — De nombreuses

'dépêches reçues du Honan, du Chantoung
et du sud du Tchi-Li soulignent la gravité'de la situation dans ces régions au point
de vue alimentaire. La récolte médiocre de
l'année dernière a été suivie des mauvaises
récoltes de Tannée; la famine menace ainsi
au moins 20 millions d'habitants. Des mil¬
liers d'hommes et femmes poussés par la
faim se nourrissent d'herbes; des familles
'entières se suicident; des parents vendent
leurs enfants, surtout les filles, pour quel¬
ques dollars. A cause du manque de four¬
rages, des milliers de têtes de bétail ont été
assommées. Les habitants s'enfuient dans le
toord.
La situation est oans précédent. On pré¬

voit que l'hiver prochain sévira la disette
la plus grave que Ton ait connu depuis qua¬
rante ans.

Les poursuites contre les Syndicats
LES PROTESTATIONS DES P. T. T.

Paris, 4 septern e. — Le conseil national
'de la Fédération postale s'est réuni ce matin
jet a voté à l'unanimité un ordre du jourâe violente protestation contre les projets
(de dissolution des Syndicats de fonction¬naires et contre les brimades et les po-ur-
'puites dont les militants sont l'objet. L'or¬
dre du jour précise ensuite la façon dontles postiers entendent conserver le droit
Syndical :

« Le conseil national, ne se dissimulant
pas les responsabilités de la majorité ao-
Sik. - dans les menées de dissolution de nos
[Syndicats, les réticences de la presque una-
pfuaité d- membres du Parlement, invite
l'a commission exécutive, le cartel interfé-
(déral, à recueillir tous les documents et à
Ise préoccuper des moyens permettant d'en¬

fer une action publique et en même temps
""*une contre les personnalités qui per-

- à considérer les emplois publics corn-
une marchandise électorale, les fonc-
aaires comme d<es agents électoraux et
par leur vote auront à assurer le trioun-
de la pott&gae «teagjatôe du gouxsr-
:nt. »

(Enfin, affirmant une fois de plus sa vo¬
lonté d'action, fe conseil national rap-pslle
jatrf militants, aux sactàoos syndicales, I'im-
bérieuse nécessité (te rester fidèles au-x Syn¬
dicats, à la Fédération et à la G. G. T.
Après avoir voté Tordre du jour, le eon-

sefi. national a discuté le report moral
eré- nté par M. Digat. secrétaire ée la Fédé¬
ration. Une discussion s'est engagée ayant
trait surtout à la « collaboration ». Deux thè¬
ses sont en présence: les partisans de la
première veulent participer au comité tech¬
nique les partisans de la seconde ne veu¬
lent participer qu'au conseil de discipline
Oit aux commissions d'avancement,
nstfus^ft-udée e-oïtehorer, à ; le wertfcm

L'ENQUETE
Le parquet de La Rochelle s'est transporté

ce matin sur les lieux de la catastrophe de
La Paliice. Il a .examiné la chaudière tabu¬
laire, projetée par la force de l'explosion à
une cinquantaine de mètres de la locomo¬
tive.
De cette première enquête, il semble ré¬

sulter que l'explosion fut produite par l'eau
froide versée dans la machina vide et sur¬
chauffée au moment du départ, après la re¬
mise sur rails de la locomotive, qui était
conduite par le mécanicien Denéchaud et le
chauffeur Jarraud.
Les dommages causés par l'explosion aux

magasins à l'intendance, à c.eux des mai¬
sons Ghauvet, Ricateau, Moruchon et Du-
met, de la Chambre de commerce, à l'éta¬
blissement frigorifique, sont considérables.
Des façades et des toitures sont défon¬

cées, des machines détériorées, des portes
arrachées, de nombreuses vitres brisées.
Plusieurs maisons ont été fortement en
dommagées sur le boulevard Delmas, où
Ton a recueilli des débris de corps humains
projetés jusqu'à cet endroit.
Autour de la locomotive broyée, ie sol

ë-st couvert de ferrailles tordues ; auprès
d'un camion brisé Par la chute de la
chaudière, le cheval sanglant et mort est
étendu. Le spectacle est effroyable.
On compte exactement dix morts, dont

les cadavres ont été, pour quelques-uns,
reconstitués et reconnus à prand'peine. Ce
sont ceux de MM. Denéchaud, mécanicien;
Jarraud, chauffeur; J.'ricard, aju-steur;
Foumier, Lévêque, Arnaud, Bideau, Colle,
sous-chefs et hommes d'équipe des chemins
de fer, les trois derniers de La Paliice;
puis le docker Augustin <urand, 33 ans, de
La Paliice, et l'apprenti Marcel Goumard,
13 ans, de la maison Delaunay-tiellevllle,
domicilié quai Valin, à La Rochr ...
Huit blessés sont connus, ce sont : MM.

Violleau, 30 a ns, de Tasdon; François
Ebrailly, 28 ans, de Tasdon ; Lacroix, tous
ajusteurs à la gare; Renoux, 69 ans, et Fra.
gnaud, 5ô ans, employés de la maison
Ghauvet; Pierre Boisson, 23 ans, de La
Paliice; les frères Moizant, rue de Missy.
Ils sont presque tous (teints ' la tête
Dès qu'il a eu connaisse n<-e de l'accident

de La Paliice, le ministre >. s travaux pu¬
blics a envoyé sur les lieux M. Brisac, char¬
gé de mission à (son cabinet. U Dejean,
directeur des chemins de fer de l'Etat, est
parti également pour La Paliice.
Dimanche matin, M. André Déjean, direc¬

teur des chemins de fer de l'Etat; MM. - M-a-
zen. ingénieur eiï chef de la traction à Pa¬
ris, ' et Lomont, ingénieur principal de l'ex¬
ploitation à Saintes, se sont rendus à La
Paliice, où ils ont assisté à la mise en bière
des dix cadavres des victimes. Leurs famil¬
les ont consenti à laisser les corps à la
morgue du commissariat de police jus¬
qu'aux obsèques, qui auront lieu mardi ma¬
tin et seront célébrées à l'église de Laleu.
Elles seront faites aux frais du réseau de
l'Etat. Les familles reprendront ensuite pos¬
session des Corps, qui seront transportés
aux lieux de sépulture.
M. Déjean s'est ensuite rendu à l'hôpital

Saint-Louis, où sont soignés trois blessés :
MM. Gabriel Renoux, employé de la maison
Ghauvet; Pierre Boisson et Auguste Moi¬
zant, ouvriers à La Paliice. Ce dernier doit
subir l'amputation du bras droit. Leur état
est grave, mais non désespéré. Nous devons
rendre hommage à la police, aux gendar¬
mes, aux douaniers, à tous ceux qui ont
procédé à la recherche et à l'identification
des cadavres-

«

L'enquête sur le déraillement des Aubrais
Orléans, 4 septembre. — D'après les résul¬

tats de la première enquête le déraillement
de l'express Paris-Bordeaux proviendrait
.de ce que le train s'est engagé à sa vitesse
normale de 75 kilomètres à l'heure sur la
voie déviée 1 bis, où réglementairement l'ai-
luro doit être considérablement ralentie.

Le miracukax sauvetage
d'un sous-marin américain

New-York, 4 septembre. — L'équipage d'un
sous-marin américain enlisé par accident
dans la vase au fond de Ta baie de Delaware,
au large du cap Henlopen vient d'être mi¬
raculeusement sauvé. Le transport généra]
« Gœthals » se rendait de New-York à Pa¬
nama avec 1,000 passagers à bord, quand
l'officier de quart aperçut, flottant sur la
mer, un étrange objet dans lequel on no
tarda pas à reconnaître une des nouvelles
bouées téléphoniques employées par la ma¬
rine américaine. Un canot' s'approcha de
la bouée et reçut un message de l'équipage
du scus-marin « S-5 », immergé depuis 35
heures avec ses machines endommagées et
presque privé d'air. Le transport déroula
les câbles qui servaient en temps de guerre
à pêcher les mines flottantes est manœuvra
de façon à accrocher le sous-marin Pendant
ce temps des appels par sans-fil étaient lan
cés par l'opérateur du transport. Les ap¬
pels recueillis à Harlington et retransmis
parvinrent enfin à, Hampton-Roads où una
flottille de contre-torpilleurs était à l'ancre.
La flottille prit la mer et ttanehit à toute

allure les 50 milles marins qui la séparaient
de l'endroit où se jouait la tragédie, bans
l'intervalle une tempête se pressait égale
ment vers le drame où le transport conti¬
nuait de râcler le fond de la baie et de télé¬
phoner au sous-marin pour entretenir sa
confiance dans une prochaine délivrance.
Enfin le sous-marin fut accroché par un des
câbles, et après beaucoup d'efforts hissé à
la surface de l'eau dans une position que
l'agitation de la mer faisait encore fort pré¬
caire.
Les corrtre-torpilleurs furent mis au cou¬

rant par T. S. F. de ce qui venait d'arriver.
En attendant et avant qu'ils fussent sur les
lieux on parvint à forer des trous dans la
coque du sous-marin, par lequel on pompa
de l'air, faute de pouvoir l'élargir assez
pour livrer passage aux hommes. Enfin les
contre-torpilleurs arrivèrent, et la nuit tom¬
bée, à la lueur de torches à. acétylène, on
délivra les hommes du sous-mariri. le capi¬
taine le dernier. Toute l'opération était ter¬
minée avant que la tempête s'apaisât. Le
capitaine du sous-marin a pu être interrogé.
Il déclara que son bateau a heurté, au cours
d'une plongée, un corps immergé. Le sous-
marin, après réparation, pourra être remis
en état.

Le sous-marin " S-5 " est perdu
Philadelphie, 5 septembre. — Le sous-ma¬

rin « S-5 » s'est détaché du bateau de guer¬
re « Chi-o », qui le ramenait au po-rt, et -a
coulé. On Ta remis à flot à l'aide de bouées,
mais on a dû finalement l'abandonner.
(« GMe®g»o Tribune »).

Le « Styria )) remorqué à Casablanca
Casablanca, 4 septembre. — Le paquebot
Martinique » est arrivé à la première heu¬

re, remorquant le « Styria », qu'il avait ren¬
contré à 60 railles de Casablanca, immobilisé
par suite de la rupture de l'arbre de couche.
Le « Styria » avait à son bord M. Chastenet,
sénateur, rentrant en France de retour d'une
rai-ssïoni au Maroc. Les passagers du « Sty¬
ria » seront rapatriés pair le paquebot « Mar¬
tinique».

11 ■ «su- ''

L'île farâ va-t-eile redevenir- tarasse?
Paris, 4 septembre. — Oïl a déjà mention¬

né, il y a quelque temps, l'agitation qui a
lieu à 'l'île Maurice en faveur de la rétro¬
cession de cette colonie à la France. Des dé¬
légations au conseil législatif devant avoir
lieu en janvier prochain, les Mauriciens ont
décidé de profiter de cette occasion pour or¬
ganiser un référendum sur cette question,
qui leur tient tant au cœur. Dans toutes les
circonscriptions, Mes candidats rétrocession-
ftistes ont été désignés.
—

; -"S*
Pour élever une barrière e&nire le tpsh
Londres, 4 septembre. — L'épidémie de

typhus qui sévit en Pologne et en Galicie
constituant un danger pour toutes les na¬
tions, M. Arthur Balfo-ur, au nom du con¬
seil de la Société' des nations, a lancé un
appel aux différents gouvernements pour
obtenir immédiatement 250,060 livres ster-
ting sur les 10 millions nécessaires pour la
combattre. Les derniers événements mili¬
taires rendent cette nécessité plus impé¬
rieuse encore.

Villes à l'ordre du jour
Paris, 4 septembre. — Les villes suivantes :

Laon, La Fère, Guise, Chau-np,. Tergnier et
Attigny (Ardennesj, sont citées à l'ordre de
l'armée.

Comment dans lamarine française
an sauverait les sous-marins

Paris, 5 septembre. — a propos du sau¬
vetage du «S-5», il a paru intéressant de
savoir si. nos sous-marins, <ïans une som-
blabie circonstance, pouvaient espérer un
renflouement rapide ou tout au moins si l'é¬
quipage menacé pouvait sortir de l'impasse
terrible. Un ancien commandant de sous-
marin, qui prit part à toute la guerre na¬
vale, a bien voulu donner à ce sujet quel¬
ques explications rassurantes;

« Etant donnés les progrès réalisés par nos
constructions de submersibles, les accidents
comme celui qui vous préo ape sont de plus
en plus Tares, sinon tout à fait. Ils ne peu¬
vent être dus qu'à une imprudence, comme,
par exemple, l'oubli de fermer la chemi¬
née, ou à un abordage. Dans Thynothèse
d'une immersion forcée à moins de trente-
cinq mètres de fond, le commandant du
bord lâche une bouée qui déroule dans son
ascension uni fil téléphonique correspondant
avec le poste de commandement, mais la
bouée n'est pas munie de récepteur; il faut
donc que le navire sauveteur ait d'abord son
attention attirée par le signal et adapte un
de ses appareils au bout du fil.

» En attendan l'arrivée des secours, on
peut, par un service de tuyautage, envoyer
de l'air comprimé à l'intérieur du bâtiment
sinistré. Mais tout ceci est subordonné h
cette condition : que le hasard amène dans'
les parages de l'accident un navire de pas¬
sage. Toutes les coques de nos sous-marins
sont munies maintenant de boucles qui per¬
mettent l'accrochage des chaînes des docks
flottants destinés au renflouement. Ces
docks, stationnant dans les ports de guerre,
sont constitués par deux énormes flotteurs
de la taille d'un chaland et reliés par une
armature métallique en forme d-e cage sans
fond. Imaginez un hangar de dirigeables
dont les parois reposeraient sur ces flotteurs.
Uni scaphandrier accroche les chaînes qui,
enroulées par des treuils, ramènent douce¬
ment à la surface le sous-marin.

» Actuellement, il n'y a pas d'autre signal
que la bouée, mais on recherche le moyen
d'utiliser la T. S. F. Je crois savoir qu'un
tel projet est à l'étude, sans pour cela vous
assurer sa prompte réalisation. Pendant la
guerre, les Allemands avaient doté les co¬
ques de leurs sous-marins d'une cloche qui
propageait des appels par ondes sonores
jusque dans un rayon de 15 milles; mais no¬
tre service de constructions ne s'est pas ar¬
rêté à cette innovation, car il aurait fallu
installer sur tous les gros navires des ap¬
pareils récepteurs de son. Beaucoup de frais
pour peu de résultats.

» Enfin, dans le cas d'une prise du bateau
par des filets, il existe à bord un scaphandre
spécial, inventé par M. Boutant, et qui per¬
met à un Homme de l'équipage de sortir du
bâtiment pour essayer de le d'égageT. Ce
scaphandre ne nécessite pas d-e pompe spé¬
ciale pour aider à la respiration de celui qui
1-e revêt. Ce dernier s'alimente au moyen
d'un petit réservoir d'oxylithe. Peut-être ar¬
riverons-nous à doter tout l'équipage d'un
appareil de -ce genre, ce qui faciliterait le

dn personnel. »

agression
Vers une heure du matin, <Bmeiocih>e, le

nommé Xavier Huon, marin du vapeur
« Nantes », passait place Gambetta, accom-

d'un camarade, quand tous deux
urent entourés par quatre" ou cinq individus,
que Ton croit être des Marocains.
Huon, à qui la bande paraissait en vou¬

loir pôrticiMièreïneaït, fut d'abord frappé
d'un coup de bâton sur les reins par un
des Marocains ; un autre de ceux-ci lui
porta des coups de poing, enfin un troisième
le blessa légèrement d'un coup de couteau.
Le matelot avait été préservé par sa cein¬

ture de cuir, qui fut transpercée.
Après ce I>el exploit, les fidèles de Maho¬

met disparurent dans «ne rue adjacente.
On les recherche.
Huon ne s'explique pas les raisons aux¬

quelles ont obéi les Marocains. Il ne les
avait jamais vus et il n'eut av-eic eux aucune
explication.
Peut-être les agresseurs prtre»t4is pour

■an autre Tînfortuné matelot !

Contre les trafiquants
Le commissaire du l-er arrondissement a

verbalisé contre une épicière du cours Bal-
gueri-e et. un négociant de la rue Bigot, pour
défaut d'étiquetage et vente au-dessus de la
taxe de pâtes alimentaires.

Au Palais

-I

L'affaire Parai-Mendier

Paris, 4 septembre. — M. Cluzel, juge
d'instruction, a pro-eédé cette après-midi au
quatrième interrogatoire de M. Paul-Meu¬
nier. L'ancien député a indiqué la part
qu'il a prise à la iondatton du journal « La
Vérité », dont l'idée appartient à un in¬
dustriel parisien, ancien sous-préfet,, dé¬
coré de la médaille militaire et de la croix
de guerre. Les fonds furent fournis par
u-ne importante personnalité industrielle
française. M. Paul-Meunier a donné les
noms de ces Personnes qui seront enten¬
dues comme témoins.
D'après Mme Brossard, l'inculpé avait

-été envoyé en Suisse en 1916 par M. Cail-
laux pour faire la paix. M. Paul-Meunier
fait remarquer qu'il n'a jamais été ques¬
tion de cette mission au procès Caillaux.
L'ancien député a versé au dossier deux

lettres du cardinal Gasparri démentant for¬
mellement qu'il soit entré en relations avec
le Vatican pendant la guerre.

Les fantaisies d'une municipalité socialiste
Brêst, 4 septembre. — Les noms de Ver¬

dun, Reims et Dixmude ne plaisant jpas aux
socialistes qui composent la municipalité de
Saint-Marc, près de Brest, ceux-ci ont décidé
que ces noms glorieux seront remplacés par
ceux de Moulin-Blanc, Jaurès et Edouard-
Vaillant. Le.; membres de l'Union des com¬
battants viennent de prier le préfet du Fi¬
nistère d'annuler cette décision, « qui froisse
les familles de ceux qui sont tombés en dé¬
fendant ces villes glorieuses. »
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mécanicien
ont
mécanicien affirme que le signal vert indl
qunit la voie directe, et que c'est pour cette
raison qu'il n'a pas ralenli. L'aiguilleur pré
tend, au contraire, avec 'on moins d'éner
gte qu'il avait fermé le signal pour prévenir
ie mécanicien qu'on tenvait son tra-in. sur.
la v-oie déviée.

Les funérailles
du cardinal Âmefïe

LE SERVICE RELIGIEUX
Dans l'enceinte qui est réservée aux per¬

sonnages officiels, on remarque le général
Pénelon, représentant le Président de la
République; les représentants du président
du Sénat, du président d-e la Chambre des
députés ; M. Millerand, président du conseil ;
M. Isaac, ministre du commerce; les ambas-
sadeurs des Etats-Unis, de la Grande-Bre¬
tagne, d'Espagne; le président du Conseil
général, le préfet de la Seine, le préfet de
police, le majéchal Petain, les généreux
Lyautey et Mangin, de nombreux membres
du corps diplomatique, du Parlement, de
l'Institut, de la magistrature.
Lorsque l'office est terminé, les cinq car¬

dinaux, précédés d'enfants de chœur, quit¬
tent le chœur et se dirigent vers le catafal¬
que. Mgr Luçon se place face au cercueil,
le dos à l'assistance. Les quatre autres car¬
dinaux sont placés à chacun des angles du
catafalque. Mgr Morin, cardinal - archevê¬
que de Lyon, donne la première absoute;
puis, c'est Mgr Dubois, cardinal-archevê¬
que de Rouen; c'est ensuite Mgr Rourne,
Cardinal - archevêque de Westminster; aj>res
lui, c'est Mgr Andrieu, cardinal - arefeeveque
de Bordeaux. C'est, enfin, Mgr Luçon.
La cérémonie est alors terminée. Le clergé

se retire, et la foule s'écoule lentement. On
ferme les portes derrière elle, pour ne les
rouvrir que dans l'après-midi, a'" r de per¬
mettre aux fidèles de défiler une dernière
fois devant la dépouille mortelle du prélat
avant la descente du cercueil dans le ca¬
veau des archevêques de Paris.
A six heures, cette après-midi, la bèère

où rePose Mgr Amette a été sortie du ca¬
tafalque et Prooessionnellement conduite
dans le caveau. Là, au centre, entre les
stalles, ont été levées deux larges dalles
de pierre, mettant à jour un escalier. Le
cortège s'engage dans le caveau.
Cependant, dans le chœur lentement -s'é-

ïève vers la voûte le chapeau cardinalice
de Mgr Amette. Il reste suspendu par un
fil à la hauteur des tribunes; il se balarace
un moment pour pendre enfin immobile
auprès de ceux des cardinaux qui furent
les prédécesseurs sur le siège de Paris de
Mgr Amette.
Dans la cfypte on vient de déposer Isa

bière qui renferme la dépouille mortelle
du cardinal-archevêque de Paris entre les
deux rangées de cercueils, à la place
qu'occupait, tout à l'heure encore Mgr Ri¬
chard dont la bière vient d'être Portée au-
,près de, «te; deci-BSBi-nssésteœsBffittr,,,Mgr.

A FHêiel de Yill©

Va-t-on relever les prix du gaz
et de l'électricité ?

Les commissions municipales réunies
vendredi soir à l'hôtel de ville avaient à
disbuter d'assez nombreuses questions, dont
quelques-unes fort importantes. Parmi ces
dernières, il faut mentionner celle ayant
trait au relèvement du prix du gaz et de
Télctridté, qui augmenterait de 40 % envi¬
ron les tarifs actuels. No;s édiles, dans leur
prochaine réunion en Conseil, vont discu¬
ter cette proposition qui, si elle est adop¬
tée, portera le prix du mètre cu-be de gaz
de 0 fr. 60 à 0 fr. 84, et de 1 fr. à 1 fr. 40 le
kilowatt d'électricité.

Le Casino des Quinconces

Avis favorable fut, à cette même séance,
en commission réunies, donné pour repor¬
ter à fin septembre là date de fermeture du
Casino dès Quinconces.

LE 4 SEPTEMBRE

On sait que Te gouvernement a décidé de
célébrer dan; une même fête officielle, 1-e U
novembre, le cinquantenaire de la Républi¬
que et l'anniversaire de la Victoire. Certains
groupement républicains ont cru devoir ce¬
pendant marquer la date du 4 septembre par
des manifestations spéciales, notarnm.ent à
Bordeaux.

Ces groupements devaient se réunir à
trois heures, place de la Victoire. A l'heure
dite, une centaine de personnes stationnent
sur la place. Des retardataires arrivent.
A trois heures et demie, le cortège se for¬

me. En tète, deux manifestants portent cha¬
cun une pancarte présentant cette inscrip¬
tion ; Ligue des Droits 'e l'Homme et du
Citoyen. Un troisième manifestant tient un
drapeau tricolore.
La colonne s'ébranle; elle com-prend envi¬

ron cinq cents personnes. On note la pré¬
sence de plusieurs femmes avec des enfants.
Escortés de quelques curieux, les manifes¬

tants suivent l'itinéraire ci-après ; le cours
Pasteur, la rue DufEo-ur-Dubergler, la place
Pey-Berland, la place Pierre-Laffitte, la rue
Vital-Caries, le cours de l'Intendance, la pla¬
ce de la Comédie et l'esplanade des Quin¬
conces. Devant le monument des Girondins,
un délégué du comité central de la Ligue
des Droits d l'Homme rappelle la procla¬
mation de la République. Quand il a fini, le
cortège se reforme et gagné les allées de
Journy. Un membre de la Ligue (section gi¬
rondine) monte sur le piédestal du monu¬
ment Gambetta et évoque la mémoire .et l'ac¬
tion du grand patriote.
Des allées de Tourny, la colonne se rend

à l'Athénée, où a lieu un meeting, plusieurs
orateurs prennent la parole, entre autres les
[représentants du parti radical et radicaTso-
cialiste de la Gironde; de l'Association ré¬
publicaine des anciens oomtoattasints, d*u par¬
ti socialiste et de la Ligue.
La réunion a pris fin à six heures après lé

vote d'un ordre du jour présenté par le co¬
mité central de la Ligne des Droite dé

^PHoearete et du Citoyen.

. adjudants au 144e; Latxafi-ne, Minv-iel-
le, sous-officiers au 49e d'infanterie ; Bonen-
ïand, sergent; Bouffil, soldat au 7e d'infan¬
terie; Arheix, soldat au 34e d'infanterie;
Pasoaud, Duprat, sergents au lie; Couty,
Lesparre, caporaux au lie d'infanterie; La-
farie, sous-brigadier douanier à Urdos;
Quintard, préposé douanier à La Rochelle.

~e-

Ecoie normale de l'enseignement
technique

Un nouveau concours d'entrée à l'Ecole
normale de l'enseignement technique, exclu¬
sivement réservé aux candidats, aura lieu
aux dates ci-après ;

Epreuves, écrites, les 11, 12 et 13 -octobre;
épreuves orales, dans la seconde quinzaine
d'octobre.
D'autre part, un concours pour l'admission

directe -en deuxième année aura lieu le 14
octobre. Le'nombre des aspirants à admettre
n'est p,as limité. Deux places sont mises au
concours en ce qui concerne les aspirantes.
Les candidats à ces concours doivent se

faire inscrire à la préfecture avant le 20 sep¬
tembre.
Des bourses, dont le montant annuel est

actuellement de 3,000 fr., ou fractions de
bou-rse, pourront être accordées aux candi¬
dats admis à l'Ecole normale.

GhasÉre É mmerea fe Mûmi

Légion d'honneur
RESERVE ET TERRITORIALE

Sont : amés chevaliers;
mM. Relie, lieutenant au 57e d'infanterie;

Thomé, lieutenant au 144e ; Duguet, lieute¬
nant au 137e ; Saileneva, lieutenant au 18e;
Arehinard, capitaine au 123e; Lavault, sous-
lieuteiiant au 137e; Liebel, lieutenant au
140e territorial; Bouchot, capitaine au 137e;
Marraud, - eutenant au 123e; Asselin et Bru-
net, capitaines au 138e territorial; Bonne-
ront, lieutenant au 9e d'infanterie; Cour-
sade sous-lieutenant au 137e; Sthrohl, ca¬
pitaine au 34e; Monteil, capitaine an 144e;
Dunoguier, lieutenant au 18ê ; Piveteau, ca-
pitaiae au 137e; Cabiilon, sous-lieutenant au
34e; Pommier, sous-lieutenant au 140e terri¬
torial; Ulmann, lieutenant au 144e; Selbert,
lieutenant au 49e; Biscarpos, lieutenant au
140e territorial; Pels, lieutenant au 49e d'in¬
fanterie; Crouzet, capitaine au 144e; Porst,
lieutenant au 57e; Lespagn-ol, lieutenant au
7e- Mercier, capitaine au 137e; Riais, lieu¬
tenant au 123e; de Kérautem, capitaine au
10e hussards ; de Ghérade de Montbron, lieu¬
tenant au 10e hussards; Pieron, lieutenant
au 10e dragons; de Serres de Saint-Roman,
sous-lieutenant au 10e dragons; Brûlé, capi¬
taine au 58e d'artillerie; Fortin, capitaine an
118e d'artilîerie ; Sommer, capitaine au 24e
d'artillerie; Malan, lieutenant an 24e d'ar¬
tillerie; Re-gétt, Dumora, Puijo, Laparade,
Bouchard. Canton, Robert, Mondiet, Castera,
Ilibéral, Ca-sahouve, Cruchet, medeetns ma¬
jors an 18e corps.
Sont décorés de la médaille militaire :
MM. Lafltte, adjudant au 49e d'infanterie;

Bartoaçon, s -gerit au recrutement de La
Roche-sur-Yon ; Audibert, adjudant chef a,u
58e d'artillerie; Bellet, maréchal des logis
chef au 58e d'artillerie; Bonzorn, maréchal
des logis chef au 24e d'artillerie ; Labarrere,
adjudant au 24e d'artillerie; Napias, maré¬
chal des logis chef au 58e d artillerie; Thié-
rv et Pelois, maréchaux des logis au 18e
train; Quillaop, adjudant au 18e train; Dor-
dan adjudant au 7e colonial; Pommier, ad¬
judant au 138e territorial; Griuier adjudant
au 144e d'Infanterie: Baqué, adjudant chef
au 88e d'infanterie; Yung, sergent: Bergpu-
nioux, adjuàant au 7e d'infanterie; Espitel-
le, caporal au 6e. d'infaiiterle : Cols et V11 "
galet, adjudants au 88e d'infanterie Ger-

Séance du 1er septembre 1920

Sur le rapport de sa commission des
chemins de fer, la Chambre émet un avis
favorable à l'homologation des dispositions
exceptionnelles, mises en vigueur depuis le
16 août dernier sur les grands réseaux
français pour le transport des marchan¬
dises en transit entre la Suisse et les ports
français. Elle demande qu'il soit expressé¬
ment indiqué que ces dispositions s'appli¬
queront aussi bien aux marchandises à
destination de la Suisse qu'à celles en pro¬
venance de ce pays.
Il est rappelé que les dites dispositions

ont pour objet de faire bénéficier, par voie
de détaxe, les marchandises transitant par
les ports français, de prix au moins aussi
réduits, que celles transitant par les ports
étrangers.
De ce fait, les usagers du port de Bor¬

deaux pourront profiter des avantages par¬
ticuliers que par suite de sa situation na¬
turelle et des aménagements dont il dis¬
pose cet établissement maritime offre spé¬
cialement p-our 1-e transit d-e la Suisse et
des pays de l'Europe centrale.
La Chambre appelle en outre l'attention

de M. le Ministre des tra-aux pbiics et des
Compagnies de chemins de fer sur l'intérêt
qui s'attache à faire bénéficier les marchan¬
dises françaises destinées à l'exportation de
prix aussi avantageux que ceux dont profi¬
tent les marchandises étrangères transitant
par les ports français et à destination des
mêmes pays.
La Chambre donne également un avis fa¬

vorable à l'établlsement de relations rapides
entre la République tch-éco.-slovaque et 1e sud
de la France, étant entendu que les nouveaux
horaires des trains Prague-Strasbourg-Lyoû
devront correspondre à ceux des trains ex¬
press reliant actuellement Bordeaux à Lyon
et plus tard à Strasbourg.
La Chambre demande la prompte homolo¬

gation des nouveaux tarifs pour le transport
des marchandises sur le chemin de fer de
ceinture, mais avec les réserves et les modi¬
fications précédemment signalées.

A l'instruction
LA BANDE DE LORMONT

M. le juge d'instruction Lanoire a inter¬
rogé vendredi Mohamed ben Salem, le chef
de la bande de Lormont, qui, nous l'avons
dit. vient d'être arrêté à Roumazières (Cha¬
rente). Mohamed a tout nié, mai® les preu¬
ves de sa culpabilité sont accablantes, et
il ne pourra pas longtemps conserver cette
attitude devant le magistrat instructeur.

LES VOLEURS D'AUTO
Les deux frères, J. de la M..., dont l'un,

au moins, a déjà plusieurs condamnations
sur son ca'sier judiciaire, viennent d'être
arrêtés à Cannes où ils occupaient une
somptueuse villa. Us étaient l'objet d'un
mandat d'arrêt du parquet de Bordeaux
pour avoir vendu 15,000 fr. une automobi¬
le qui ne leur appartenait pas.
Ramenés à Bordeaux et interrogés par

M. Lanoire, ils l'ont pris de très haut, mais
ont été néanmoins maintenus en état d'ar¬
restation. L'instruction continue.

LES VOLS DE PAPIERS
DE LA RUE SUCCURSALE

L'instruction de cette affaire a été égale¬
ment confiée à M. le juge Lanoire, qui a
interrogé, samedi les sept inculpés. Us ont
tous avoué les faits qui leur étaient repro¬
chés. Il reste à déterminer le degré de cul¬
pabilité de chacun. Le chef d'équipe Clo-
vis L..., paraît être celui sur lequel pèsent
les plus lourdes charges, en raison de ses
fonctions.
Le chauffeur Jean-Baptiste D... a été lais¬

sé en liberté provisoire, ainsi que deux
des inculpés dont la situation de famille
est particulièrement intéressante.
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informations
Octroi

b'aidihtaisfcration municipale rappelle aux
chasseurs et aux personnes qui rapportent
fréquemment des provisions de ménage de
leurs maisons de campagne que, s'ils veulent
activer et simplifier les formalités d'octroi aux
barrières pour les introductions de gibier, de
volaille et d'œui's, ils ont la faculté de se pro¬
curer d'avance, dans les principaux bureaux
d'octroi et au siège de la direction, rue du
Loup, 71, des tickets comportant le paiement
anticipé des droits d'octroi.
Ces tickets sont acceptés à l'entrée pour les

quantités de gibier, volaille ou œufs qu'Us
énoncent. Des notes précisant les conditions
de leur utilisation sont remises aux acheteurs.

P©ïscc msiiiiclpaîe
Quelques .emplois de gardien de la paix sont

encore vacants dans le corps de la police de
Bordeaux.
Le traitement fixe de début est de 4,200 fr.,

augmenté d'une indemnité d'habillement de
400 fr. et des services rétribués d'environ 300 fr.
Plus une indemnité de cherté de vie de 720 fr.
Ce traitement peut s'élever jusqu'à 7,200 fr.
er.vi»on.
En outre, une indemnité pour charges de

famille est allouée aux agents sur les bases
suivantes :

Premier enfant,• 330 fr. par an; deuxième en¬
fant, 330 fr. par an; troisième et chacun des
suivants, 480 fr. par an.
Une pension de retraite, se montant à la moi¬

tié des appointements, est acquise à 25 ans de
services et 55 aps d'âge, et peut s'accroître jus¬
qu'aux deux tiers du dernier traitement, sui¬
vant le nombre d'années supplémentaires de
■services au-dessus des 25 ans réglementaires.
Les demandes d'emploi doivent être adres*

sées â M. le Maire de Bordeaux.

StîpjsfessïOE?. «lis Sra-valE de naît
daits les tionlaragerles

Le service de l'inspection du travail rappelle
à MM. les boulangers et pâtissiers que la loi
du 28 mars 1919, portant interdiction d'em-
poyer des ouvriers entre 10 heures du soir et
4 heures du matin à tous les travaux qui, di¬
rectement ou indirectefnent, concourent à la
fabrication du pain et de la pâtisserie, sera
applicable à partir du 24 octobre prochain.
Le long délai qui leur a été accordé par le

législateur pour se préparer à donner satisfac¬
tion à la loi; lui permet de croire que, le mo¬
ment venu, il n'aura à constater aucune con¬
travention.

Communications.
GROUPEMENTS CORPORATIFS
OUVRIERS BOUCHERS ET CHARCUTIERS. — Réu¬

nion syndicale mardi 7 septembre, à 21 heures, Bourse
du travail, 42, rue de Lalande.
OUVRIERS CUISINIERS. — Réunion lundi 6 septem¬

bre, à 3 heures précises, Bourse du travail.
COURS ET CO?iFEREMCES
ASSOCIATION DES OFFICIERS DE RESERVE ET

DE TERRITORIALE. — Les membres de l'Association
sont invités à assister à la conférence militaire qui se¬
ra donnée le mercredi. 6 courant,, à 20 h. 30, au Cercle
militaire (2e étage), par M. le commandant Garnal, sur ;
« Organisation de l'instruction physique dans l'armée
et la nation. »

ASSOCIATIONS DIVERSES
QUARTIER MERIADECK. — Les habitants et com¬

merçants du quartier Mériadeclc sont priés d'assister à
hi réunion qui aura lieu le lundi 6 courant, à 8 h. 30
du soir, au bar d'Aure, place Mériadeçk 1, pour la for¬
mation d'un comité des fêtes, place Mériadeçk.

— —'

Chronique Théâtrale
BOUFFES-CASINO D'ETE

Le Perchoir est un des derniers salons où
l'on cause fantaisie, satire, gaité, et où l'on
aime l'esprit pour lui-même. Son directeur,
Jean Bastia, est l'animateûr infatigable et
toujours . heureux de son succès. U a- beau
être notre concitoyen, ce n'est pas une raison
pour ne pas lui rendre justice — à Paris et
même à Bordeaux.
Le programme de ia tournée est composé des

meilleures scènes de revue du Perchoir. Pré¬
cédée d'une originale et ingénieuse présenta¬
tion de Bastia, la revue met en œuvre les
thèmes du jour : la Phi-Phite, Brechu à l'Opé¬
ra-Comique, les Cabots S la C. G. I.. la Pe¬
louse et le Pesagé, le Premier Mai, le Nou¬
veau Patron de Paris. Gabriele d'Annunzio
s'ennuie, etc....

« Merda «, drame comique; les chansons de
Jean Bastia sont des intermèdes savoureux et
goûtés.
Acteur, auteur et directeur, Jean Bastia

donne vaillamment avec une verve d'inven-
tron, de composition et d'expression justement
fêtée. Autour de lui, Mmes Dubas, Charley,
Andrelys, Maddy; MM. Paul Ville, Saint-Ober,
Harry Arbell, Lionel, Pascal font assaut d'en¬
train et d'allégresse. p. B.

Dimanche, en soirée, dernière de Jean Bastia et du
Perchoir, dans son intéressant spectacle que tout Bor-deaux vaudra voir.
Saison d'Augé. — A partir de mardi, tous les soirs,

pour les représentations d'Augé, le populaire comiquede Paris et du Midi, la divette parisienne Maud Sam-
son, dans «Béguin de Roi», opérette à grand spectacle
en deux actes et quatre tableaux, de MM. de Marsan
et Lotus Nunès. Augé remplira le rôle de Roméo, garde
répubhcain, qu'il a créé à Paris. Maud Samson, celui
^,JuiletteLMario fera sa rentrée dans le rôle de Coco;MM. Van Roi, Sycour, Saunières, Fréval, Laban, René
Gamy et Margot Margy.
Au deuxième acte, les Simm's et Betty, danseurs mon¬dains du Casino de Paris, paraîtront en intermède dans

la Taverne Impériale. Location ouverte pour les huit pre¬
mières représentations, y compris la matinée de diman¬
che, hall de l'Apollc.

LA VIE SPORTIVE

Courses à
Réstiltats du samedi 4 septembre

O £?IX THE HEIR-OF-LINNE (trot monté), éïHJO2,300 métrés.
X. REDON CL. Forcinai),
_ _a M- L. Forcinai ....

2. Roxane-V (Gougeon).
M Céran-Mailli

G.
P.

38 60
18 50

51

21 »
XI SO

n. -y.——— —.—i.iiird M. .... P.
- Reye"r (Riaud), à M. L. Olry-Rœderer. - - ,cé . Rabeuf (Delamare), Royal-Normand (E. Mar

Beveuse (Guéroulti — Durée ; 1er. 3 m. 37 s. 1/5;
3 *n. 46 3/5; 3e. 3 m. 48 s. — Redon (Danconrt
Ivraie) est entraîné par Forcinai frère6.
PRIX DES ARDENNES (trot attelé),

2,600 mètres
L QUEEN-MARY (L. Fascinai), G. 32"60 15 »

à M J Cerf P. 18 »
2. Quenotte (V. Cavey),

u M Cavey aîné P. 66 » 32 »
3. Quœsitc (Bouley)

au doctear Arnault P. 20 » XI
Non placés Quelle-Veine (Lepelletier), Quickness (Th.

Monsieur). Quinteuse (M. C. de Wazières), Quasqnara
(Bakker), Rysis (M Céran-Maillard), Quadrille (Koch).
— Durée: 1er, d m. 10 s.; 2e, 4 m. IX s. 2/5; 3e, 4 m.
13 s. 4/5. — Queen-Mary (Fred-Leyburn et Hildegoode)
est entraînée par Forcinai frères.
PRIX D'EPERNAY (trot monté), 5;000 francs, 3>0ê0

mètres.
i- Prince (A. Sourroubille), G. 1X2 60 34 »

a M. A. Sonrroubille , p. 25 » 8" 50
2. Quêteuse (P. Daubichon),
, a M L. Homard P. 20*50 H-603. QUILLEBEUF (Riaud),

à M L. Oiry-Rœderer P. 17 » 1 B
Pjacés . Quos-Egc (E. Marie), Quenouille (A.

r» ^Oûze-à-Cœtiï (Labayle), Quinte (E. Picard),Queen-Mary C. Dnpuy). Quan-Ba (A. Forcinai), Petit-Maître (Pain).- Durée : 1er. 4 m. 12 s. 3/5; 2e, 4 m.
^ ^ Ç1 , 4£ï s. 3/5. — Prince (César et Haîf-l,l\ —' / " , w «VU- — rriIIW! IL*vxould) est entraîne par A. Sourroubille.

mètre? HORPS (trot attelé), 4,000 francs,
1 Nevada (J. Sourroubille)

a M. Lafargue2. Petite-Vitesse (Paget),
à Mlle E. Latour p,

3 Queen (Sourda) à M. G. Mercier. P.
. Non placés Paulett (Verrier) " *

2î90O

50
50

P«
dyne (Gougeon), Possess
(Johet), Périgny (L./ Denis),
biUe) — Duree : 1er. 4 m. 40 s. 1/5; 2e, 4 m. 40 s. 3/10;3e, 4 m. 40 s. 3/5. — Nevada (Guetteur et Estimée) est
entraînée par Lafargue.

nèfcre? ERGOLTNE ffcrot monté), 10;000 francs, 2,800
1. ONTARIO (Riaud), G. 34 50 13 »
o M 5 Olry-Rœderer P. 18 50 9 »2. MASSÉNA (Pottier), à M. Essartial P. 25 » 13 50

D^-JPr.,n®?-A]5e',t (Le Pelletier), à M. Boutin fils; 4.Portic (J. Mequignon). — Non placés : Nenni (E. Ri¬card) Marcellus (M. C. de Wazières) - Durée : 1er,4 m. 13 s. 3/5- 2e, 4 m. 16 s.; 3e, 4 m. 16 s. 1/5. —
DE VOUZIERS (trot attelé), 10,000 francs,$500 mètres.

L GIROFLEE (M. A. de Wazières) G. 19 50 9 s
a M C. de Wazières P. 15 » 7 »

2. Rabagas (Tamberi), à M. P. Dot... P. 21 50 12 »
r» «.v'era (Simonard). à M. Thiery de Cabanes; 4.
Ruy-Blas (Willemsen). — Non placés : Rosette (Demo-
rissi), Redowa (Guéroul Reynolds - V- (Gougeon). —
Duree : 1er. 3 m. 54 s.; 2e 3 m. 55 s. 1/5; 3e, 3 m. 56 s

» 3/5; Â- ° — ™ - "»• ^ ' - - -
1 est

" «VI. „ O. ,/j. — laliTUItUB

ntraînée par C. de Wazières.

„ PRIX DE LA VENDEE (trot attelé),
3,000 mètres.

G.
P.

P.
P.

5;000 francs,

171. Petit - Poucet (Hervé) «

à M. Saint-Laurs
2. Ostende (M. C de Wazières),

à M. C. de Wazières
3. Oba (Lèlièvre), à M. H. Lelièrve...
Non placés Pirouette (Willemsen), Oville (Simonard),

Quarteron (Cavey Punta Goraa (Th. Monsieur), Oura
ran (J. Sourroubille), tombé. - Durée : 1er, 4 m. 44 s.

- - -

2/5; « ' - - --

43 »

16 50

32 50
31 50

50

14 50
10 50

2e, 4 m. 4 m. 47 s. 1/5.

Concours hippique d'Âreacîion
Voici le programme du concours hippique d'Aroachon

qui aura lieu les samedi 18 et dimanche 19 septembre :
Samedi 18 septembre. — Prix des Dunes (épreuve ré¬

servée aux loueurs). Prix : 100 fr., 75 fr., 50 fr., 25 fr.
Coupe de Gentlemen. — Pour chevaux de tout âge et

de toute provenance, montés par des gentlemen. Par¬
cours de chasse, poids libre. Entrée, 10 fr. par cheval.
Prix : 800 fr., 300 fr.. 200 fr., 100 fr.
Prix des Régiments. — Pour sous-officiers en activité

de service montant en uniforme des chevaux inscrits
sur les contrôles de l'armée. Poids libre, 14 obstacles
environ. Prix : 200 fr., 150 fr.. 100 fr.: 50 fr.
Dimanche 19 septembre. — Coupe du Casino (militai¬

res). — Pour les officiers en activité de service montant
en uniforme des chevaux inscrits sui les contrôles de
l'armée. Poids libre, 14 obstacles. Prix : 800 fr.. 500 fr.,
300 fr., 200 fr., 100 fr., 100 fr.
Coupe des Dames (Amazones). — Pour chevaux do

tout âge et de toute provenance montés par des ama¬
zones. Parcours de chasse (poids libre. 12 obstacles en¬
viron. Prix : là Coupe, 4 prix objets d'art.
Prix de la Plage. — Epreuve couplée mixte (officiers,

gentlemen, amazones). Pour chevaux de tout âge et de
toute provenance. Entrée et poids libre. Prix : 200 fr.,
100 fr., 50 fr.
Les engagements, accompagnés du montant des entrées,

seront reçiis au Syndicat d'initiative. 193. boulevard de
la Plage, jusqu'au 15 septembre, à 17 heures.

Un "ntnme in-!Ë INEOIT
Pferre MILLE uo

Histoires exotïqoe*
et menreiîletises

^^parta^tedâoiwtes >(B*vresmédite?
En venta partout ÉdW)

_A.T CIVIL
aa 4 septembre

Laœsot RicLarù, 78 w
Massé, 87 ans, rue "FasteU, n,

cnuer nrèvovoins : pensez au vestialro ù'hles,Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-19

CONVOI FUNÈBRE bre et lears enfants,** ' "
Barrés prient leurs amis et çonnals-

^ancls d,e iSir faire l'htm-nem- d assteter a«xf
obsèques de

M. Ferdinand BARBÉS,
décédé à Lormont,

In

S«\S?œ ahe^aâ'1Ss,^'oCù6H^îTmrtfra à treirheures un quart.
Pompes fun. mutnicip., ri-#®, rue de Bel/owfc

«C0NÏ01 FUNÈBRE
leurs ^^^r^fuhloyfflrd"' ri Facuîté d'Aiï;'f,eauVM'xwM,i et leura enfants, M. et Mme j]M™,/' $ leurs enfants, M. et Mme A. Moreau'
S- leifr Bis M. et Mma Mercier-Lacha.pelte'etîejirflfs M le docteur et. Mue Lapeyrome, leursleur nis, ivi. re __jent leurs amis et connais¬
sances dl leur faire monneur d'assister eaux,
obsèques de

M. Laurent MOREAU,
de 1a Maison J. Prom et Cm,
oamtaine au long-cours,

On se réunira à la maison mortuaire
nie Minvielle à neuf heures un quart, d'où
le con^ partira à neuf heures trois quarts.
Pompes funèbres m.iiwic• 11 et 1H. r• Belforti,

rilUêDCE M- veuve Jules Péré,CONVOI FUNEBRE m. ert M~ Paul Péré,

NATATION
LA TRAVERSEE DE LA MANCHE A LA NAGE

Londres, 4 septembre. — Mme Willing, qui était par¬
tie hier de Douvres pour traverser la Manche à la
nage, a abandonné sa tentative à 6 milles de la côte
française. Elle a débarqué à Douvres samedi

BOXE
LE MEETING DE DEAUVILLE

Deauville, 4 septembre. — Voici les résultats de la,
piemière journée du meeting de boxe de Deauville :
Deligny bat Devillars aux points.
Ilarris bat Christian aux points.
Balzac bat Sullivan par knock-out au cinquième round.
Belle exhibition de Jimmy-Millo.

CARPENTIEI? PART POUR L'AMERIQUE
Le Havre, 4 septembre. — Georges Carpentier, sa fem¬

me et son manager Descamps se sont embarques a bord
de « La-Lorraine » pour New-York. On sait que Carpen-
tier doit rencontrer le 12 octobre^ Levinsky pour le
championnat du monde des poids mi-lourds.

.Les jeux olympiques d'Anvers
HOKEY

Anvers. 4 septembre. — L'Angleterre bat la
France, qui déclare forfait. De ce fait 1 An¬
gleterre occupe la première place. Demain,
finale pour les deuxième et troisième places
entre le Danemark et là Belgique-

M Hmh Péré M ' M™ Léonce Cazeaux et leurs
infants M™ Veuve Lachaise, M., M- Sescosse
et leur 'famille, M Pécheur et sa famille, M.,
M- Brunei, et leur fils, M. et Mme Armœ les H
familles Elisabê, Dauval, Borda,. Fabre, «ara- 1
dat et Franklin prient leurs amis et connais¬sances de leur faire l'honneur d'assreter aux
obsèques de

M. Jules-Jean-Baptiste PÉRÉ,
leur éooux père, frère, beau-frère, opcle et
cousin qui'aùron> lieu le lundi <> septembre.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Dribos n 73, à trois heures et demie, d'où la
convoi' funèbre partira à quatre heures
Il ne sera pas fait d'autrres invitations.

Pompes funèbres générales, /2i/, c• Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Marguerite Chanut,
les familles Phéline, Chanut, Etchart, Borda-
char Reboul, Romeuf et Mallet prient leurs
amis' et connaissances de leur faire 1 honneur,
d'assister aux obsèques de

M. Jean-Pierre O-HAMUT,
Chevalier du Mérite agricole,

leur époux père, frère, beau-frère, oncle, ne¬
veu et cousin, qui auront lieu le mardi 7 sep¬
tembre, en l'église Saint-Eloi.
On se réunira à ri maison mortuaire, 39, rue

Leyteire à neuf Iieures un quart, d où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres munie... u et 1S, 'r. jietforti

SfRDATIIIfi Dans le ccsi-voi funèbre Edouard
fclsSIHI «lia ï'ENY du 5 courant, il faut lire
M M. PREVOTAUX et les membres de la
maison Robert Pény et M. Préyotaux.

--nrUiEDPlCSliiyiiTQ M- Alphonse Teuriaji,
ffsEKlCiîulCESSER I © directeur du Comp¬
toir d'Escompte de Libourne ; M. et m™ Gastoil
Teurlay et leurs enfants, M»® Yvonne Teurlay,
Mme veuve Trombetta, Mme veuve Ortie et ses-
enfants, les familles Teurlay, Gagnère, Bézy, t
ReirTers et Barreau remercient bien sincère- r
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur
d'assister aux obsèques de
M™0 Alphonse TEURLAY, née FRUST 1ER,
ainsi que celles qui leur ont tait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

AUMiifEËIC!âlDI£ Une messe sera dite en
AWWB wER©H8e1E l'église -Saint-Bruno, le
6 septembre, à 9 h., pour le repos de l'âme de

Mme F..R. KABELGUEN, née FRONTIN,

DIVORCES rapides iB p Fx-Fr0 de la Sûpt

(en Tous Pays)
GabtDE VERTURY

Sûreté et Dr en Droit, D"
Consultât, grat.) Bwx, 24, r. Rohan {Tél. 20.29) Bordeaux

« RugiSssfïMera »
A l'occasion de l'ouverture de la saison,

« Sporting » a envoyé spécialement è Anvers
son rédacteur spécialiste, Charles Gondouia,
oui donnera dans le numéro de cette semaine
le compte rendu détaillé du match France-Ca¬
lifornie. Ce compte rendu sera illustré, «bpor;
ting » est en vente dans la région le mercredi
matin.

Les Parfums

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

« LA SEMAINE DE BORDEAUX »

Lire dans le nouveau numéro de la « Semaine de Bor¬
deaux » : Les Echos de l'étranger. — Les Elégançes pa¬
risiennes pour nos Bordelaises. — Les Fêtes d'Agen et
la série des grands spectacles du théâtre de la Nature
avec Alice Raveau. — Nouvelles artistiques et Echos
intéressants. — Programme des théâtres de l'Apollo et
des Bonnes.
La « Semaine de Bordeaux » est en vente dans tous

les kiosques, bibliothèques des gares et chez tous les dé¬
positaires de journaux de Bordeaux et du Sud-Ouet.

COMMERCE-MARINE
BOURSES OU QOmmmQE J CHRONIQUE MARITIME

Xâmpoisonnés par des champignons
M. et Mme Favard et leurs enfants habi¬

tant rue de la Tour-de-Gassies ont été tous
pris, samedi, de troublés graves après
avoir absorbé à leur repas un plat de cham¬
pignons.
Grâce aux -soins empressés donné® aux

malades,, ceux-ci paraissent maintenant
hors de danger. Cependant on a dû trans¬
porter à l'hôpital Saint-André le fils aîné
Marcel, âgé de vingt ans, charretier.
Une enquête est' ouverte sur cet empoi¬

sonnement par le commissaire de police du
cinquième arrondissement.

I»8S vols

Une bicyclette d'une valeur de 500 francs,
laissée par son propriétaire, M. Pierre Bau-
del, forgeron, rue de la Devise, 36, dans le
couloir de cet immeuble, a été enlevée par
un inc-onnu.

— M. Marcelin Roucliet, employé de la
Compagnie des chemins de fer d'Orléans,
demeurant 7, fine des Palanques, a été vic¬
time d'un filou qui lui a pris son porte¬
feuille renfermant une certaine somme et
divers papiers. L'employé fut ainsi dévalisé

I pendant qu'il s'était assoupi sur un baaic,
place de la Bourse. i

— Vers une .heure du matin, dimanche,
Mme veiive Gantés, demeurant rue de Bel-
leyme, suivait la me de oalles pour aller
porter une robe à une de ses amies, habi¬
tant rue de Belfort, quand elle fut assaillie
par une rôdeuse qui, après l'avoir frappée,
lui enleva, le vêtement gutelle tenait, sus¬
pendu à son bras.

A.cc®3esît cours Portai
Une collision s'est nrod-u-ite devant le nu¬

méro 56 du cours ïtortal, entre le tram n. 105
et une charrette que conduisait Mme Vic¬
toire Ro-quès, âgée de soixante-trois ans,
demeurant Si. rue Prémeynard. Cette der¬
nière, projetée sur la chaussée à 1-a suite du
choc, a été contusionnée en différentes par¬
ties dû corps; elle a ét# eîiw®.' eSte

Al'OLLOTllKATRE
Dimanche, dernière représentation, de Cassive dans

a Mon Homme ».

Jeudi 9, Marcelle Lender, la grande artiste des Varié¬
tés, interprétera l'exquise pièce d'Edmond Sée, « Saison
d'Amour », qui obtint un si vif succès pendant toute la
saison au Théâtre Michel. Location ouverte au hall de
l'Apollo.

_

Prochainement, André Calmettes, dans « les Petites
Curieuses ». la pièce de Tristan Bernard.

nuA \ON-THEATKi:
Il faut voir Barrai, de la Comédie-Française, dans son

extraordinaire création de Monsignor Trépo^ïiy. « Le
Bonheur ^3e ma Femme », la meilleure des comédies lé¬
gères. est interprétée à la perfection et soulève des
tempêtes de rire. Il est prudent de louer sans retard rue
Franklin. En répétitions : « Le Couché de la Mariée ».
Bientôt, le formidable succès « Phi-Phi ».

CASINO lil-;s ul 5\ C«> A C.l is
Tous les soirs, l'incomparable comique Boucot. La splen-

dide revue « Eh bien, dansons ' » ne sera plus jouée que
5 jours et tous les artistes feront leurs adieux vendredi
soir. Pour permettre au public d'applaudir ce spectacle
somptueux comme il n'e a jamais été monté à Bor¬
deaux, le prix des places a été baissé., Mardi, soirée de
gala pour le concours de chant avec nombreux prix. Ins¬
criptions jusqu'à lundi soir. Location ouverte. Service de
trams à la sortie. Tous les jours, de 5 à 7, conceTt-apéri-
tif. Entrée : 1 fr. Bientôt Robert Bertin.

SCALA tlllCATKj
a Thérèse » sera interprétée par l'excellent comédien et

chanteur Max Marcel et une pléiade de oomiques ir
parables qui se nomment Guise, Révnem. Martin; Il
a d'autres encore. Nous en reparlerons. La location, sauts
frais, ouvrira mardi prochain.

ALHAMBRA-THEATRE
Dimanche, à 8 h. 30, adieux de Bénévol et de sa troupe.
Lundi, à 8 h. 30, un programme entièrement renou¬

velé et inédit sera présenté au public bordelais et cha¬
cun voudra applaudir Mac Hçris, véritable homme pro-
tée, et le Carnaval des Vérités. Prix ordinaires des
places.

ALCAZAR

Dimanche 5 septembre, 2 représentations de « la Men¬
diante de Saint-Sulpice ». 10 tableaux de3 plus réussis.
Rentrée de M. Duvaleix, MM. Joubert et Jean GeHy,
Simes Denorus, Ida Fitz et Roudey.

SAïNT-PROJET-CINEMA
Demain lundi, « la Montagne sacrée ». joli film.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Merveilleux programme. — Lundi, en soirée : ^ Char¬

iot apprenti », fou rire par l'inimitable Oharlie Chaplin;
aPussy », comédie en 3 parties; « Quand on aime », 4e
épisode (Richo ou Pauvre) ; a La Poupee vivamte-». Lo¬
cation ; Téléphone 13-38.

CAFES — New-York, 3 septembre. — Disponible, 8 1/2.

c,"#?; -'!&«»£Sao^aulo, 8 septembre. - Recette du orr, 48,300
Le Havre, 3 septembre. — (Cours de 10 heures). Ven¬

tes nulles : septembre, 184 50; octobre, 164 25; novem*
bre 164 25; décembre, 164 25; janvier, 163 50; février,
159'50; mars, 157 50; avril. 157 75; mai, 155 50; juin,
153 75; juillet, 153 50.
CAOUTCHOUCS^ — Londres, 3 septembre. •— Planta¬

tion : Crêpe <n. f disponible, 20 1/2; sur octobre-décem
hre 22 1/4: sur janvier-mais. 23 3/4.
FUmé, feuilles, coté disponible, 19; sur octobre-decem-

bre, 21; sur janvier-mars, 22 1/2.
Para, fine hard disponible. 21; sur novembre-décem
'lpâris 3 septembre. — On cote au kilo : Plantation,
10 75; livrable, 11; Para. 11 40: Congo : noir, 8; rouge
7 15; Soudan b 75.
COTONS. New-York, 3 septembre. Disponible^
75* septembre 27 10. *~ Recettes du jour ; Atlanti

que ' 12,000; Golfe. 5,000; Pacifique, nulles; intérieur,
9,000; expéditions Grande-Bretagne. 1,000: Continent
7'ï!ijerpoâ0"3 septembre - Janvier. 17 97; février. 17 81;
mari '17 65-\vrte H 47; mai, 17 32; juin', 17 19; juillet.
17 0&'; août, 16 90; septembre. 18 76: octobre, 18 78, no-
vembre. 18 34; décembre, 18 17. .

Le Havre, 3 septembre. — (Cours de 10 neures). Ren¬
tes 100 baller . septembre 550: octobre, 547; novembre,
529; décembre. 520; janvier 502: iévner 497; b?ar|'_ 496'i jnn. rfsn. ini-r» H7C* millet. 466. août. 4b^.

ARRIVEE DU
ET DU «

bn

sames rte umne, ziu ir. #

roc, 175 fr.; Rufisque, disponible, 155 fr.
Huiles de graines à fabrique : arachides, 41

nrahs, 415 fr.; palmistes, 410 fr.
Tnnrf.erenx : arachidec Rufisque courant, 63;

îneom-

y en

avril-, 490; mai, 480; juin. 476: juillet.
LAINES. — Le Havre. 1/ septembre. — Terme,

rote* septembre. 1,230; octobre, 1,190; novembre, 1,150;
décembre, 1,100; 'janvier. 1,000; février. 1,000; mars, 090;
avril, 97Û. .

METAUX. — Londres, 3 septembre. — Antimoine . 52.
Cuivre ; Comptant, 95 17/6; à 3 mois, 97 2/6.
Electrolytique : de 111 à 117.
Best Selected.: de 106 à lo7.
Etain : anglais, 267 5; a 3 mois, 274 15. % » . •

Plomb : anglais, 38 10; comptant, 36 10; à 3 mois.
Zinc : comptant, 37 15; à 3 mois, 39 5.
Argent : 59. — Or : 115/3. , . . M .

New-York, 3 septembre. — Argent : américain, 99 1/2,
^New^-York 2 ^septembre. —■ Iro-i n. 2 American
hern Foundry, 48 à 49 dollars;, ëtain Détroits, 45 54
(45 50); cuivre électrolytique • disponible, 19 cents; fu-
tUParis.9 2°eiseptembre. — Métaux précieux : Or, 9,500
19 5001 * ' argent 460 (470) ; platine, 50,000 (50,000) ; platinei®1^is i 72,'500 WjiOO). le tout' par kilo au lofo mil-
lième.

OLEAGINEUX. — Marseille, 2 septembre. — Gral
nés : arachides décortiquées à qec Coromandel, de 195 à
200 fr.; arachides ordinaires, de 175 à 180 ir.; arachxdes
décortiquées Mozambique, sans vendeurs; arachides dé¬
cortiquées de Chine, sans vendeurq; ricin, 130 ir., sé-

de Chine,_ 310 frs Jnommal); ^graines de lin Ma-
415 ir.; co-

Tourteaux ; 'aracHdes'Ruasque courant 63; dito Ru-
fisaue courant, 60; Coromandel, 57; sésames de 1 Inde
noirs 56: sésames blancs, 55: colza. 52;_ Uns, 78; pavots
blancs, 54; coprahs, 65; palmistes, 48; ricins, 37.
Les 100 kilos pris en fabrique nu par wagon de lO-JWO

kilos minimum.

POTEAUX DE MINE. - Dax, 4 septembre. — Sans
changement.
ç.AT,ATSONS — New-York, 'à septembre. — Saindoux

W 19 ^ - Middle W., de 19 35 à 1? 45. - Saindoux :
septembre, 18 75; décembre, 18 95; mai, 18 92. Eorcs :
Provisions : septembre, 22 40; octobre, 23 40. — Recettes
Centre-Ouest, 49,000; Chicago. 14,000. — Porcs : légers,
15 25 à 16: lourds. 14 40 à 15 65. - Ribbs : septembre.
15 32; octobre 15 82.
SUIFS et GRAISSES. - Londres, 3 septembre. -

Suifs australiens : sans changement.
SUCRES. - Londres. 3 septembre,

sans changement. , ^ .

Paris 3 septembre. — Cours des ventes déclarées à
la Chambri syndicale en sucre blanc indigène n. 3 de
la campagne 1920-21. marchandise livrable gare ou quai,
usine ou entrepôt Paris, prix par 100 ldlosi neti .^ octo¬
bre, 380 fr.; octobre-novembre, 385 fr., novembre-décem¬
bre! 380 fr., gare usine.
Stock à Paris, le 2 septembre : sans changement à

12,775 sacs.
VINS — Alger, 30 août. — Le marché est toujours

très calme, A part quelques petits lots de vins pri¬
meurs destinés \ la consommation localejicbetés au-
tour do 5 fr. 50 à 6# fr. le degré à la propriété, il ne
se traite aucune affaire. & «
H y aurait des vendeuro à 6 îr. le degréf mais a ce

prix, il n'y a pas d'acheteurs.
Les vendanges s'effectuent dans de bonnes conditions,

la température étant devenue normale depuis quelques
jours; elles seront générales d'ici une huitaine.

— Java blanc :

S7£CTj!1CX.£SS du 5 septembre
APOLLQ. — 8 h. 30: Mon Homme.
THIAJVON. —8 h. 30: le Bonheur de ma Femme.
BOUFFES. — 8 11. 30: Jean Bastia et »e Perchoir.
CASINO DES QUINCONCES. — 8 h. 30; Eh bien,
dansons I revue, avec Boucot.

ALCAZAR. — 8 h. 30: la Mendiante de Sarat-
Suipice. . . ,,

ALIIAMBRA. — 8 tejû : Attractions, (iiénévol).
ALHAMBRA-DANCINO. — 9 h,, Bal pc^teire.
AMERIOAN-PAB-K, — Pattirifte; eu soirée, -bal.

MARCHE AUX PRUNES
Verteuii-d'Agenais, 3 septembre. - Apport. 500 quin-

taux environ. Cours pratiqués : Les 120 à 124, de 80 à
90 fr.; les 110 5 114,.de 100 à 110.fr.; tes MO & 104, de
130 à 140 fr.; les 90 à 94, de 140 a 150 fr., les 80 a 84,
de 175 à 185 îr.; les 70 à 74, de 200 à 210 îr.; les 60 ^
64, de 230 à 240 fr.; les 50 à 54, de 250 à 260 fr.. les 40
à 44, de 300 à 320 fr., le tout les 50 kilos.
Vilieneuve-sur-Lot, 4 septembre. — Apport, 2,500 quin¬

taux. Vente active. Tendance a la hausse . 40-5, de
310 à 320 fr.; 50-5, de 270 a 280 ir.; 60-5, de 250 à 260 fr.,
70-5, de 230 à 240 fr. ; 80-5, de 190 à 200 fr.. 90-5. de Ï60
à 170 fr.; 100 à 120 fr.; fretin. d~ 30 a 50 fr.
Sainte-Livrade, 3 septembre. — ApïK?rt, 350 quintaux.

\7fvrtFo • "MM1* 300 fr.: 50-4, de 260 a 270 fr., 60-4,I? » m 245 ' fr • 704 de 260 à 220 fr.; 80-1, de 170 à?mi fr . W-4 de" 130 à 140 ir.; 100-1, de 110 à 120 fr.;
lio-4. (ie 90 à. 100 ir. Fretin, de 50 à 60 Ir., le tout les
SU kilos.
Port-de-Penne, 3 septembre. - Apport, 280 quintaux
«xrirnn ' Cours pratiqués, prunes d ente : 40-4, de 300

& 310 fr.' 50? fe 280 à 390 fr.; 60-4, de 260 à 270 fr.;
70-4 de 220 à. 230 fr.; 80-4, de Ï9Q k 200 fr.; 90-4, de 140l 150 fr.riOO-4, de 115 â 120 fr.; llfi-20, de 100 à 105 Ir.
"^Prune °commune, de 40 à 50 la tout aux 58 kilos-
net, suivant préparation et qualité.

CHARGEURS-REUNIS. — Le paquebot a Asie », vo
n&nt de Bordeaux, est arrivé a Buenos-Ayres le 3 sep¬
tembre. •

GENERALE TRANSATLANTIQUE.. — Le paquebot
« Martinique », de Bordeaux à Casablanca, a été signalé
par Tarifa le 3 septembre.

— Le paquebot x Mississipi », venant de Bordeaux, est
arrivé à Québec le 3 septembre.

« GOUVERNEUR-BALAY »
DEPÙTE-FREDERIC-CHEVILLON »

Les vapeurs français Gouverneur-Balay », venant du
Sénégal, et « Député-Frédério-Chevillon », venant de St*
Nazaire, sont entrés dans notre port le 3 septembre,
dans la soirée, et se sont amarrés : le premier aux
Docks, et le second au quai Bourgogne.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTfcCJâSR
Courriers à poster mardi 7 septembre, pour : Dakar,

Conakry, Monrovia, Grand-Bassam, Cotonou, Libreville,
Port-Gentil Matadi. le Sénégal, le Congo, le Gabon, le
Cameroun e'c tous les pays de l'Afrique occidentale,
départ du paquebot . Europe », de Bordeauxx, le 8 sep¬
tembre; l'Amérique du Sud, départ du paquebot
cc Avon », de Cherbourg, le 10 septembre.

MOUVEMENT DES PAQUEBOBTS-POSTE
Arrivés. — CHERBOURG : 3 septembre, st. Aquita-
nia, de New-York.

St. Olympio, de New-York.
DJIBOUTI . 1er septembre, st. Amiral-Ponty, de Mar¬

seille à Saïgon
ARICA ; 1er septembre, st. Saint-Jean, de Guayaquil

au Havre.
MONTEVIDEO : i septembre, st. Bougainville, du

Havre à la Plata
ANTOFAGOSTA : 1er sej>témbre, st. Saint-Louis, dq

Bordeaux.
Partis. LE HAVRE : 4 septembre, st. La-Lorraine,
p New-York.

VALPARAISO : 30 août, st. Orduna (P. C. et Co), p«
l'Europe (via Panama)

Signalés - PERTUSATO : 3 septembre, st. Cap-Ari
cona, de Marseille à Haïphohg.

VALENTIA : 4 septembre, st. La-Fayette, de New-
York (signalé par T. S. F.), attendu au Havre le 6.

CAP-RACE : 2 septembre, st. France, du Havre à'
New-York

1er septembre, st. Rio*

VAPEURS LONGS•COURRIERS
Arrivé.— DELAGOABAY : 31 août, st. Ville-de-Rouen(
du Havre et Bordeaux.

Partis.- HAMPTON-ROADS :

Galindo, p. Saint-Nazaire.
PHILADELPHIE : 1er septembre, st. Duala, p. Borda

VOILIERS LONGS-COURRIERS
Arrivés. — LE HAVRE : 3 septembre, 3-mâts fa) %
Maréchal-Suchet, de la Martinique, avec un chaiî
gement de rhum.

SAINT-NAZAIRE : 3 septembre, 3-mâts SaintéLouis, pi
Sydney (Australie).

PHILADELPHIE . 1er septembre, voilier norv. Steve
nen, p. Bordeaux

VAPEURS-CABOTEU RS
Arrivés. — LONDRES, 2 septembre, st. Villo-de-Nar»
tes, de Bordeaux.

NEWPORT ; 1er septembre, st. Fellside, de Bayonne.
CARDIFF : 2 septembre, st. Redemirel, de Bordeaux.
PENARTH : 3 septembre, st. Cap-Horn, de Bayonne.

EVENEMENTS LE MER
Londres, 4 septembre. — Le vapeur irançais a Charb A

appartenant au transit maritime, parti de Bordeaux 21
août, qui s'est échoué près de Péniche (Portugal), vient
d'être porté sut les listes de réassurance du Lloy-ds, 5
65 gurnées pour 100.

MARCHE DES F«ETS

Londres, 4 septembre. — Marché peu actif. On a ait
frété pour des transports de charbon de l'Amérique dq
Nord, pour Bordeaux, un vapeur, à 13 dollars 50, aveii
option pour Marseille, 14 dollars 50, chargement prompt
pour un port de l'Atlantique français à désigner, un va¬
peur à 13 dollars. ?

BORDEAUX, 4 septembre
Montés. — APPONTEMENTS DE BASSENS-; St. fM
Saint-François-d'Assise, de Bayonne.

QUEYRIES : St. ang. Wie-Orag, de Barry.
QUAI LOUIS-XVni : St. Ir. Suzanne-et-Marie, de Nan.tes. .

BASSIN DES DOOKS : St. fr. Gouverneur-Baîlay du
Sénégal. '

QUAI NEUF : St. fr. Henri, de Nantes.
QUAI BOURGOGNE : St. fr. Dêputé-Frédéric-Chevilloni
BASSENS : St. fr. Thionville, de Nantes.
En rade. - Nav. îr. Patrie-Simone et Bordelaise d<
Saint-Pierre-et-Miquelon.

Ont fait leur déclaration de descente. — Nav fr Ma
ry-Molinos, p. La Pointe-à-Pitre; Ardèche, p. Saint
Nazaire; Bedle-Isle, p. Le Brésil; Latouche-Tréville
p. l'Indochine; nav. fr. Douoe-Rance, p. Casablad
ca. —- St. ang. Seamew, p. Londres; Marie-Thérèseï
p. B&yonne.Eenri-Gerlinger, d'AnverS|

mm DE COMMERCE DE BORDEAUX
da 4 septembre M20

LIQUIDATION JUDICIAIRE
Nomination de liquidateur et élection

de contrôleurs
Du stear Perpigua, restaurateur à Borcteau-s-

ie je»®® 38 septembre, à 2 heures.
FAILLITES

Vérification de créance:;

j&am'sst tesavsng

— St. dan. G-aronne. de Copenhague,
de Ha:—*■— —

Roads.
PAUILLAC, 4 s^tembre

Montés. — St. fr. Dépoté-Frédéric-Chevillon, de Cal)diff; Gouverneur-Ballay. di Sénégal; Saint-François
d'Assise, de Bayonne; Suzanne-et-Marie, de Nantes.

Appointements. — St. ang. Beverley (en charge).
LE VERDON, 4 siqjtembre

Entré. — St. Suderland.
Mis en mer. — St. fr. Caravelle, _p. Newca&tle. — Sis
ang. Lormont, p. Liverpool; Claymont, p. la Proj
vence. — St. hol- Batavier-Ier, p. l'Espagne. — Si^
norv. Start, p. Bayonne — St. belge Tonnay, R
Port-Talbot.

de Hampton-Roads. — " Str^russ©0 Jupite^* de' Barry

septembreMAREES A BORDEAUX du
12 h. 2; hauteur, 4 m. 10.
sse mer : Matin, 9 h. 36: hauteur, 0 m. 05. — Soii)
20 h. 13^ hauteur, 0 m- 10.

Pleine mer : Matin, 12 h.; hauteur, 0 m. 1)6. — Soifl

WORMS & C6
7, allées de Chartres

DSP-ART DE BORDEAUX POUR :
LA PALLICE. — S/S Chât.-Latour, v. le 8 sep*
NANTES. — S/S Bidassoa, vers le 9 septembre/
IÏKEST. — S/S Bidassoa. vers le 9 septembre.
ROUEN-PARIS. — S/S Suz.-Marie, Y. le 9 sept
LE HAVRE. — S/S Cbâteau-Latour, y. le 8 sept
BOULOGNE. — S/S Bidassoa, v. le 9 septembre
DUNKERQUE. — S/S Chât.-Latour, y. le 8 sept
RASAGES. — S/S Suzanne-Marie, v. le 9 sept
HAMBOURG-BREME.— S/S Chât-Uatour, Y. le 8
DANT/IG. — S/S Margaux, y., le 25 Septembre
ANVERS. — S/S Suzanne-Marie, vers le 9 sept
LEITH. — S/S Avessac, vers le 10 septembre.
NEW-YORK. — S/S Lebanon, vers le 18 sept. .
Prix à foriatt; et cwanaissemente direots po«l

ïa .De}gàçBK>teÈ-^WiS:fîas porte dn Riito.

m

\



WQS CONTES INÉDITS

L'ATTENTAT
Senge Petrawtch posa l'urne sur te fa¬

ible autour de laquelle étaient assis les
, membres ou comité révolutionnaire, et
fdit :

— Chacun dte nous va inscrire son nom
>sur un morceau de papier; quand on l'ap¬
pellera, il mettra son bulletin dans cette
urne; ensuite Gnégor Ivaneff qui est le
[Plus jeune, tirera au sort pour désignercelui qui^ fera sauter demain soir le Théâ-
tp© Impérial. Le ministre <J© l'intérieur
dont la haine poursuit notre Association
depuis de longs mois, doit s'y rendre et
assister à une représentation de gala. Il
faut ^ nous supprimions ce chien à

\ cause duquel vingt-deux de nos camara¬
des ont été fusillés et cent neuf sont en¬
core dans des geôles. Afin que "nous
soyons sûrs de son succès, cette mission
importante dort être accomplie par l'un de
Bous. Vous avez tous de quoi écrire ?
Grégor Ivaneff circula derrière le dos

des douze hommes réunis dans la salle
basse et enfumée, et distribua des crayons
®t des carrés de papier, puis il regagna sa
place. Douze têtes s'inclinèrent vers la
table qu éclairait une mauvaise lampe à
pétrole ; douze mains tracèrejit une signa¬
ture différente. Le silence envahit la pièce.

Serge Patrovitch, qui présidait le oo-
mité, appela le premier son nom en jetant
son bulletin, puis il invita tour à tour à
imiter son geste, Moïse Véronoff, Ladislas
Strowski, Ivan Borine et tous ceux qui se
trouvaient là. Aucun des membres du co¬

mité.n'éleva la moindre objection; l'urne,
à présent contenait le Destin. Grégor Iva¬
neff avança le bras.
— Renseigne-nous, ordonna Serge Pe-

frovitch d'une voix calme
Les douze hommes se regardèrent; pas

un muscle de leurs visages, dont la lumiè¬
re accusait les méplats, ne tressaillait;
seuls quelques veux brillèrent d'un éclat
plus vif.

— Ivan Borine ! lut Ivaneff.
-, Le fardeau invisible qui écrasait les'*

autres révolutionnaires libéra leurs épau¬
les et courba une seconde celui que le
hasard venait de choisir; des têtes se tour¬
nèrent de son côté, au bout de la table,

— Tu as entendu, Ivan Borine ? de¬
manda

vSerge Petrovitch.
— J'accepte, déclara l'homme inter¬

pellé, sans que personne pût à présent
soupçonner son émotion. Demain soir, le
Théâtre Impérial sautera.
Des félicitations et des voeux de réussite

entourèrent Ivan Borine. Serge Petrovitch
ajouta :

— Les deux bombes se trouvent dans la
cave de Nicolas Mohew. Le parti te re¬
mercie du service que tu vas rendre à no¬
tre cause. Que Dieu te protège, et vive la
révolution !

Les membres du comité s'étaient levés;
tête nue, ils chantèrent, d'un ton grave et
religieux, le regrain de l'Internationale...

*
± *

Ivan Borine était un homme d'une tren¬
taine d'années et comptait parmi les der¬
niers adeptes de la révolution. Contre¬
maître habile des ateliers Mekinoff, il avait
suivi le mouvement gréviste ouvrier et
n'avait pas tardé à en devenir le chef,
grâce à son intelligence, à sa facilité d'é-
^oeution et à l'ascendant qu'il avait sur ses
camarades. Les discours des orateurs so¬

cialistes, la lecture des œuvres de Prou-
dhon et de Karl Marx avaient provoqué
son évolution intellectuelle, et, séduit par
les théories communistes qui lui sem¬
blaient devoir assurer le bonheur de l'hu¬
manité, il s'en était fait l'apôtre ardent et
sincère. Sa bonté naturelle et son carac¬

tère sentimental s'indignaient des inégali¬
tés, des iniquités. Longtemps il avait es¬
péré que la bourgeoisie assumerait le rôle
de bienfaitrice et d'éducatrice qu'elle
avait à remplir à l'égard des classes pau¬
vres, et c'était seulement lorsqu'il avait
compris qu'elle s'y refusait, fermant les
yeux pour ne pas voir le péril qui la me¬
naçait, qu'il s'était mêlé aux groupements
insurrectionnels. L'action directe lui répu¬
gnait, mais puisqu'il n'y avait aucun au¬
tre moyen d'assurer le triomphe immé¬
diat d'idées qu'il croyait justes, à son
tour il était entré dans la lutte. La bataille
ne l'effrayait pas-, il n'en redoutait les dan¬
gers que pour Sonia et Natacha — sa fem¬
me ét sa fille.

V
& &

En sortant de la salle du comité et en

regagnant la maison qu'il habitait à l'autre
extrémité de la ville, dans les quartiers
populeux, Ivan Borine songeait à celles
qu'il aimait et qu'il souhaitait heureuses et
riches. Dans les rues pleines d'ombre, il
se hâtait pour retrouver plus vite l'atmos¬
phère de paix et d'affection de sa demeure.

En réfléchissant à la mission dont il était
-chargé et qu'il avait acceptée, avec joie
/au fond, pour venger ses amis fusillés ou
emprisonnés, il découvrait soudain des
difficultés auxquelles il n'avait pas pensé
tout de suite. La responsabilité que le ha¬
sard lui imposait traînait avec ellé des pé¬
rils qui surgissaient devant sôn esprit. Il
pouvait être victime de son attentat. Le
sacrifice de sa vie ne le troublait pas, mais
que deviendraient après sa mort Sonia et
Natacha, dont il imaginait les deux têtes
blondes ? Le parti, sans doute, les adopte¬
rait. Le même résultat se produirait d'ail¬
leurs si l'on prouvait sa culpabilité et si on
l'incarcérait. Mais qui consolerait la dou¬
leur de Sonia ? Qui veillerait sur Nata¬
cha?... Un moment, les risques de sa tâche
lui firent entrevoir la possibilité de l'ap¬
prendre à sa femme. Devinant l'anxiété
qu'il lui causerait, il sourit de sa naïveté.
Il ne dirait rien. Il invoquerait un prétexte
pour légitimer son absence du lendemain.
Il se rappelait la phrase brève qu'il avait
prononcée en répondant à Serge Petro¬
vitch : « Le Théâtre Impérial sautera. »

Une seconde fois >1 accepta sa mission...
— Que tu reviens' tard ! constata Sonia.
Elle l'attendait sn travaillant à un ou¬

vrage de broderie qui lui avait été com¬
mandé par une voisine assez riche, Marie
ASCassiliew. Natacha dormait dans sa cham-

Pl>re.
--Je tremble toujours, de peuir qu'il

l'arrivé un accident fâcheux.
Elle regardait son mari avec de grands

yeux bleu clair, très doux. Ivan Borine
embrassa sa femme, et la soulevant de sa
chaise, l'attira dans ses bras.
— Tes craintes sont chimériques, ché¬

rie. Qu 'ai-je à redouter?
Ufe sais-je, moi ? I^a police... une dé¬

nonciation. . une arrestation...
— Tu t'effraies comme Natacha, repro¬

cha Ivan. 1-a vérité est que te séance du
comité a été longue-

Sonia interrogea, inquiète.
Pourquoi ? Qu 'avez-vous décidé ?

Rien de nouveau, j'espère?
— Rien de nouveau, fit Ivan Borine.

Simplement, je m'absenterai demain, par¬
ce que je dois présider une assemblée de
paysans à Warny.

— Tu me jures qu'il n'y a rien de plus ?
Il hésita, un instant très court, à cause

du serment, puis répliqua tranquillement :
—Je te le jure.

La plis belle Lettre de la Guerre
Les deux mèches étaient allumées ; le

vent attisait leur combustion lente. Main¬
tenant Ivan Borine était sûr que les bom¬
bes éclateraient et que la puissance des
explosifs qu'elles contenaient détruirait le
théâtre. Il jeta on dernier ooup d'œil sur
les deux engins et s'éloigna en courant
pour traverser la place. Grâce à la nuit
noire, personne n'avait remarqué 1a be¬
sogne à laquelle il se livrait, agenouillé
dans l'ombre. La foule était toute réunie
de l'autre côté, devant la façade du théâtre
illuminé, pour assister à l'arrivée des voi¬
tures officielles. Ivan Borine avait entendu
les acclamations, les musiques qui sa¬
luaient le ministre. A l'angle d'une rue,
il s'arrêta. Dans deux secondes... dans
une seconde... Une explosion formidable
déchira l'air, se prolongea, semblant ébran¬
ler le sol. Des hurlements de terreur se

répercutèrent. L'attentat était accompli.
♦
* %

Devant sa porte, Ivan Borine s'étonna
de constater qu'aucune lumière n'éclairait
les fenêtres de sa maison.

— Elles sont sorties, murmura près de
ku une vieille juive qu'il connaissait de¬
puis longtemps et qui demeurait dans un
immeuble voisin.

— Que dis-tu ? demanda Borine en se
retournant. >

— Je dis que ta femme et ta fille ne tar¬
deront pas à rentrer. Elles sont sorties tout
à l'heure avec Marie Wassiliew, qui leur
a offert une carte.

Ivan Borine balbutia, <frme voix hale¬
tante :

— Une carte? pour où?... Réponds
donc !

— Tu veux rire, sans doute, répliqua la
vieille. Pour où ? Mais pour la représen¬
tation de gâte... aux petites places, bien
sûr... Sonia et Natacha sont avec Marie
Wassiliew au Théâtre Impérial... Je te le
répète : elles ne tarderont pas à rentrer,..

René GIRARDET.

Une nouvelle société des Nations

didat républicain pour la présidence aux
Etats-Unis d'Amérique, tout en condamnant
le pacte de la Ligue des nations, comme il
a été coneu par M. Wilson, préconise une
organisation internationale ayant le même
objet général, mais, avec une modalité exe¬
cutive totalement différente. 11 pense que
cette organisation pourrait très bien être le
fruit de l'évolution des tribunaux interna¬
tionaux de La Haye, déjà, établis ou pro¬
jetés.
Le « New-York Herald » approuve cette

idée, en disant que nulle institution vérita¬
blement grande n'a jamais été perfection¬
née, sauf par le procédé de l'évolution, et
il cite à ce propos la constitution non écrite
de la Grande-Bretagne et celle des Etats-
Unis, qui en est un développement plus
précis et plus moderne. Il arrive à la con¬
clusion que l'élection de M. Harding ou cel¬
le de M. Cox seraient aussi avantageuses
l'une que l'autre pour la paix du monde.

Nouveau tarif télégraphique

M. Camille Julllan avait signalé au
< Temps » dans le * Journal of the France
America Society », — numéro de mai 1920 —
une lettre trouvée à Roseliès, sur le champ
de bataille, en août 1914, que cette revue
qualifie « la plus belle lettre de la guerre ».
Il suffisait de lire cette lettre, dit M. G.

Montorguedl, pour partager ie sentiment de
l'historien qui a écrit de si fortes pages sur
le sang gaulois et estimer, avec lui, que
cette publicatioîi ne serait ni indifférente,
ni trop tardive. Voici cette lettre :

« Ma chérie,
» Le jour où j'écris ces lignes, j'ai le

cœur bien gros, et si jamais tu les lis, c'est
que je serai mort en faisant mon devoir. Je
te demande, avant de disparaître, de tou¬
jours bien élever nos enfants dans l'hon¬
neur et à la mémoire de moi, car je les
aurai beaucoup aimés et je serai mort en
pensant à eux et à toi.

» Dis-leur toujours que je suis mort au
champ d'honneur, et que je leur demande
de se sacrifier de même le jour où la Fran¬
ce aurait besoin de leur bras et de leur
cœur.

» Conserve ce certificat de bonne conduite
que j'ai eu en partant du régiment, et plus
tard, tu leur feras savoir que leur père
aurait eu à cœur de Vivre uniquement pour
eux. et pour toi, que fai toujours tant
aimée. .

» Maintenant je te fais mes adieux; cela
me fait bien de la peine de mourir si loin
de toi, à vingt-cinq ans, où j'aurais voulu
vivre longtemps pour être à tes côtés. Que
veux-tu ! C'est le sort. Et le jour où j'écris
ces mots, je voudrais que tu n'aies jamais
l'occasion de les lire ; car ce papier ne te
parviendra que si je tombe sous les balles,

» Maintenant, je ne voudrais pas que tu
passes le reste de ta vie dans ie culte d'un
mort; tout au contraire, si dans ta vie tu
rencontrais un bon garçon, travailleur, et
capable de t'aider loyalement à élever nos
enfants, eh bien, unis ta vie à la sienne; et
ne lui parle jamais de moi, car s'il t'aime,
ça lui porterait ombrage de sentir l'ombre
d'un mort planer autour de lui.

» Naturellement, je parle d'un garçon in¬
telligent et loyal, qui saurait comprendre ta
situation. Comprends bien que si je parle
ainsi, ce n'est pas que mon amour pour toi
est disparu, non, tout au contraire; je t'ai¬
me tant que j'en souffre cruellement, dans
ces malheureuses circonstances où je risque
ma vie et l'amour de mon foyer pour lequel
je me suis toujours dévoué.

» Mon Henriette, je te demande une chose,
c'esl que jusqu'au jour où Dieu t'appellera
toi aussi, que tu penses à ton pauvre Génot
qui t'aimait si follement et si sincèrement
d'un amour qui te suivra jusque dans la
tombe; pense à ma mémoire, et parles-en à
nos pauvres enfants.

» Ma chérie, c'est fini, je t'àima, et pour
toujours, jusque dans l'éternité.

» M'a Rietta, adieu.
» Ton Génot qui t'adorait,

» Eugène DESHAYES,
» à Pont-Saint-Pierre. »

Il est exact que cette lettre est inédite en
France. On voudra bien convenir après
l'avoir lue qu'il eût été regrettable qu'un
pareil monument d'héroïsme et de sagesse
restât ignoré du pays dont il est l'honneur.
La. lettre d'Eugène Ceshayes en rap¬

pelle une autre, écrite par le cuisinier Geor¬
ges Belaud à sa chère Yvonne, et lui de¬
mandant de vivre pour élever son fils en
homme de cœur. « Et surtout, tu lui diras,
quand il sera grand, que son père est mort
pour lui ou tout au moins pqur une cause
qui doit lui servir à lui et à toutes les géné¬
rations à venir. » Cette lettre du cuisinier,
quand elle nous fut révélée, produisit une
profonde impression. La Société des gens
de lettres invita les élèves de l'école Estien-
ne à l'imprimer pieusement, le club des
Ceift se chargea des frais, le gouvernement
s'y associa, et il fut décidé qu'un exemplai¬
re en serait envoyé à toutes les écoles de
France. L'hommage était justifié. Mais peut-
être la lettre d'Eugène Deshayes offre-t-elle
à notre admiration un modèle plus remar¬
quable encore. Le signataire, après avoir
déterminé en soldat la raison de sôn sacri¬
fice, chef de famille, il parle en chef. Il ne
veut point que INélue de sa tendresse, la
mère de ses enfants, s'enferme, après lui,
dans un deuil sombre et stérile ; il l'en délie
avec une délicatesse de sentiments, une
hauteur de vuçs, qui lui dictent les mots les

Madrid, 28 août. — Le « Journal officiel »

publie un décret portant, à titre provisoire,
à partir du 1er septembre, le tarif télégra¬
phique à 18 centimes entre l'Espagne et
la France, et à 23 centimes entre l'Espagne
et l'Algérie et la Tunisie et entre les posses¬
sions espagnoles de la côte septentrionale

, u ^ „„„

de l'Afrique et la France, Tanger et Oran. ^ plus touchants et les plus purs. DU foyer.

pour lequel il s'est toujours dévoué, et pour
lequel il risque sa vie, il ne faut point que
son ablation éteigne la flamme; s'il doit
mourir, c'est pour que la France vive, et il
n'est point jaloux a l'idée que d'autres ber¬
ceaux s'ajouteront à ceux où dorment les
petits de sa chair. Il supplie que, sauf dans
les secrètes, exhouations qui joindront Tes
doigts de l'épouse et ceux des orphelins, ne
plane jamais avec une obsession importune
l'ombre du mort sur le foyer reconstitué
pour le travail et pour le bonherih Et pour¬
tant, de quel souvenir plus noble et de subs¬
tance morale plus riche pourrait-il être dé¬
coré que par une telle mémoire ?
Le journal amôricaih qui a publié cette

lettre la fait précéder de ces lignes :
« Cette lettre d'Eugene Deshayes, que bien

des personnes considèrent comme la plus
Dtlle de la guerre, est cel'e d'un simple ou¬
vrier de Pont-Saint-Pierre. Il l'a écrite la
18 août 1914, et il l'a portée sur lui jusqu'au
jour où 11 est tombe à Roseliès. Les Alle¬
mands l'ont trouvée sur lui et l'ont ehvoyée
au bureau de poste de Genève, selon leur
habitude en pareil cas. De Genève en a
expédié la lettre en France, mais la veuve
Deshayes et ses enfants avaient quitté Pont-
Saint-Pierre, et qui ne savait pas ce qu'ils
étaient devenus. Depuis, toutes les recher¬
ches sont restées vames. Le seront-elles à
tout jamais î Ne peut-on espérer que la pu¬
blication de cette lettre inspirera à quel-
qu un le désir de retrouver cette famille et
de s'assurer que les enfants d'Eugène Des-
uayes sont élevés selon le rêve de leur
père ? »

Ce désir était si naturel qu'il est devenu
le nôtre; il nous léservait une grande joie.
Nous allions apprendre par le maire, que
Eugène Deshayes Habitait bien à Pont-
Saint-Pierre au moment de la mobilisation,
mais qu'il n'était pas mort; nous allions
le retrouver à la aiteric d'Ormiaux, à
L'iœunght (Nord). Ncuis lui écrivions que
hos amis d'Amérique lisaient sa missive
testamentaire avec attendrissement. Il nous
répondit en nous en racontant l'histoire :

« ...Ce fut pour moi, ce matin, Monsieur,
une grande surprise en recevant votre let¬
tre. Surprise toute naturelle car j'étais loin
de penser que ma œttre d'adieu ferait tant
de chemin. Elle fut écrite par moi la veille
de la bataille de Cahrleroi, c'est-à-dire pour
nous, les jeunes, à l'époque du baptême du
feu, et fut perdue dans un combat de rues,
vers deux heures du ifaàtin, dans ià nuit du
20 au 21 août 1914, t.ans le village de Rose¬
liès, à quelques kilomètres de Charleroi. J'y
ai pensé bien des fois par la suite. Elle a
dû être trouvée et envoyée, en copie, par
un Allemand au bureau de la Grois-Rougé
Internationale, à Genève, qui l'a transmise
à ma femme dans le courant de 1917. J'ai
cetté copie en allemand Je serai curieux
de la comparer avec le texte publié en Amé¬
rique.

» Je suis fier de la sympathie qu'elle atti-
te sur ma famille. Elle s'est un peu allongée
depuis cette époque. Ma femme et moi nous
avons le bonheur de posséder maintenant
trois enfants qui fout notre joie; le second
et le troisième sont nés pendant la guerre;
nous les élevons de notre mieux, dans lé
sentiment du devoir et de l'honneur.

» Nous vous prions, Monsieur, d'agréer
nos respectueuses salutations.

» Eugène DESHAYES,
» Titulaire de la croix de guerre. »

C'est en décembre dernier qu'Eugène Des-
L'ayes a été envoyé, par son patron, à la
laiterie d'Ormiaux. H est satisfait de son
sort. Il s'étonne que des sentiments si légi¬
times lui. soient comptés à si grand mérite.
Il ne s'admli-e que dans sa,s petits; ils vien¬
nent bien, excepté que l'aîné a une banale
difformité de la bouche, et que le modeste
budget du ménage n'a pas encore permis de
'.aire les frais de la petite opération qu'elle
nécessite.
Voilà, loin de l'exaltation du front, et re¬

venu à son labeur pacifique et régulier, l'un
de ces iiéros qiii >nt dépassé en grandeur
d'âme les plus illustres que l'histoire de
tous les temps nous aient cités en exemple;
L'homme de « la plus belle lettre de la guer-
t e », qui fut assez '-rodieue de son sang
pour avoir pu s'attendre à l'en signer, est
>.e père de famille effacé et modeste, cet ou¬
vrier de ferme — notre paysan de FranKe
enfin, sublime aux grandes heures, quand
il le faut, si simplement.

Georges MONTORGUEIL.

CROQUISREGIONAUX

Le Calme après la Tempête
Des vaches qui paissent sous les deux

grands pins accouplés du bout d,e la pres¬
qu'île, aux sons discordants de leurs clo¬
ches de bronze, et les chiens de chasse de
Dupuy jouant sous les acacias étêtés du
« Buffet », parmi les piles de bois entassés
en « camarteaux » : c'est là tout ce qui
reste du CazauX-Lac de jadis maintenant
que, la tempête apaisée, les grands oiseaux
de gloire, les ailes détendues, dorment dans
l'ombre profonde dès hangars.
C'est maintenant la paix... Tout semble

en léthargie, nouveau château de la Belle
au bois dormant. Les ronflements et les
canonnades se sont tus, l'azur n'est plus
rayé par les avions multiples comme au¬
trefois. Ceux-ci, peu à peu, s'en vont, ven¬
dus à des civils qui viennent, visitent la
grande cage silencieuse et achètent ces
aigles qu'ils vont domestiquer !... Et tout
ce qui était Jeunésse et Gloire, Courage et
Grâce s'eSt envolé aussi.
Le Jac dertleure triste ,et nu, tandis qu'au

fond, au dessus des « slips » déserts, les
façades pâles des hangars se mirent dans
les eàux immobiles et lasses... Tant de gloi¬
res s'y sont reflétées, tant de prouesses s'y
sbnt accomplies !...
Il ne peste plus rien que le souvenir de

ces héros, les Garros, les Guynemer, et tant
d'autres qui y sont venus pour y apprendre
à vaincre et dont les noms sont mainte¬
nant immortels 1
Et pour ceux qui n'ont pas vu et qui,

maintenant, viennent, rien de ce qui fut
rie survit. Tout est morne. Il n'y a plus de
glisseurs sur l'eau bleue, ulus d'officiers au
« Buffet » de la gare, plus de pavillons ni
de signaux sur les grands mâts des vigies.
C'est à peine si la manche flottante du coin
du canal évoque, dans l'esprit averti de
celui qui a vu autrefois, la présence de
l'Ecole où se trempèrent des âmes de héros.
Par les sentiers maintenant déserts, au

pJed du petit cimetière, plus d'uniformes
sombres étoilés de l'hélice ailée, plus de
galons et de boutons dorés; à peine, par¬
fois, un soldat, encore bleu horizon, le bon¬
net de polioe sur l'oreille, traverse en sif¬
flotant cette solitude... Il n'y a plus rien...
c'©st 'Pciix
Mais c'est trop la Paix ! Cie foyer de jadis

d'où jaillit tant de fois du sublime semble
éteint... Se peut-il qu'un si grand cœur
puisse ainsi mourir, et les prilssaptes vi¬
brations de jadis sont-elles à jamais étouf¬
fées ?... Mon cœur s'emplit d'inquiétude,
car il me semble que c'est la France elle-
même qui, déjà, s'engourdit dans la, paix.
Il ne faut pais que tant d'héroïsme ait été

prodigué pour en venir à Cette soudaine
torpeur !
Pour que 1a France vive, il faut qu'elle

entretienne ses sources d'énergie, et Cazaux-
Lac doit renaître pour une nouvelle pépi¬
nière de héros. Il ne faut pas que tant d'ar¬
gent ait été jeté dans ce beau lac pour
qu'il ne demeure, maintenant, que le glo¬
rieux tombeau de tant de jeunes courages
qui s'y sont engloutis au temps des eéles-
t6s é>po pées
On avait fait ici un nid d'aigles; que les

aiglons continuent à y naître, à y grandir,
pour la gloire toujours plus belle d'e notre
cTière PcLtTiô !

... Mais, tandis que j'écris ces lignes, des
canonnades lointaines se font entendre. C'est
un roulement, sourd qui gronde à interval¬
les réguliers. Je lève la tête L'Ecole a-t-elle
rouvert ses portes ? Pense-t-on enfin à de¬
main déjà lourd de menaces ? La France
devient-'élle vigilante ? A-t-elle perdu sa
trop coupable confiance ? Le Passé d'hier
lui a-t-il appris à craindre l'hypocrite sou¬
rire de l'ennemi ?... J'Interroge autour de
moi dès gamins qui me répondent, avec un
narquois sourire : « Ces bruits que vous
entendez ? Ce sont dès billons de pin mie
l'on charge dans les wagons »

SETHERAMY.

Ligm maritime française
Beaucoup de jeunes gens du centre et de

Test de la France, attirés vers la mer et dé¬
cidés à suivre la carrière de la marine mar¬

chande, nous demandent s'il existe un cen¬
tre de préparation aux écoles de navigation.
Nous sommes heureux de leur annoncer

que c'°st maintenant chose faite : la Ligue
maritime française, secondée par M. Grand,
proviseur du lycée du Havre, vient d'obtenir
au lycée de cette ville l'ouverture, à partir
du 1er octobre, d'un cours préparatoire aux
écoles de navigation; la durée du séjour s.era

Les Bienfaits des ituyOUS
ON MOYEN CERTAIN pour DÉTRUIRE

I»BS

POILS SUPERFLUS
SANS RETOUR

I
1

bonds et caustiques, le '

Les médecins savent que les Rayons X et I élefrfaro
lyse sont les deux seuls moyens rationnels pour ae
truire définitivement les poils superflus qui enlaïais
sent tant de jeunes temmes. Beaucoup de personne
ennuyées, à juste titre, par l'importunité de ces poils»
ont voulu faire usage de dépilatoires pâteux ou iiqui
des et elles se sont vite aperçues que ces produits ne
faisaient que raser les poils, en sorte que ceux-ci ne

tardaient pas à repousser plifs forts et plus noirs qu'auparavant.
Nos lectrices seront heureuses d'apprendre qu'il existe un

traitement scientifique simple et rationnel qui peut les débar¬
rasser des poils et duvets disgracieux et en rendre la repousse
absolument impossible.

Ce traitement, qu'il est facile de suivre chez soi sans rien
changer à ses occupations, a pour base le "Radiopylkm , pro¬
duit radioactif omettant des radiations analogues a celles des
Rayons X, qui traversent le derme, pénètrent profondément les
racines et détruisent les poils définitivement, sans retour
possible.

Le prix du t; Radiopyliom" n'est actuellement que de 18 Cr¬
ie tube.
A rencontre des dépilatoires et autres dissolvants nauséa-

Radiopylium" M'A AUCUNE ODEUR et n'irrite ïamats la peau
Pour obtenir déplus amples renseignements sur cette intéressante découverte, il suffit

d'écrire à l'adresse ci-dessous én demandant la notice intitulée : ' Le Radiopyltum . Vous
y trouverez un exposé clair et précis prouvant que quelle que soit leur grosseur et leur an¬
cienneté les poils détruits par ce moyen le sont réellement une tois pour toutes et sans qu il
soit besoin de recommencer par Q R A TISI T F Kl F M T sUF simPfle
la suite. Cette notice sera envoyée uIih I U* I LIYiL.3" I veloppe fermee, très discrète

N. B — Ecrivez aujourd'hui, car le nombre des notices est limité.
Ecrire: à l'Institut Radioderma, 6(f, rue Condorcet, Parts (IX*).

BESSONNEAU-ANGERS
Soc. Anon. des Filatures, Cordar.es et Tissages d'Angers

Capital : 20,000,000 de francs
Soc. Anon. do» CSblepioo et Tréfilerie» d'Angor»

Capital . 7,500,000 francs

FILS, FICELLES, CORDASES, FILETS et TOILES | CABLES - FER fit ACIER pour TOOS USAGES
La BACHE BESSONNEAU^
établie en matières de premier
choix qui en assurent la solidité
et l'usage durable.
Son apprêt spécial n'a pas pour but de

teindre la toile, mais bien d'en rendre
l'étanchéité parfaite.

La BACHE BESSONNEAUfW*
entièrement fabriquée dans nos
Usines d'Angers (Filature, tissage,
apprêt et confection).
bon marché réel

livraisons rapides

AGENTS REGIONAUX iMAISON & PARIS „ ,

29 (Rue dît Louvre, 29 Séris. 8, cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux^
■ arafeSfS'SiV Loiiglslan. 30, rue des Colis. Angouiême.

d'une ou deux années, suivant le degré de
préparation flu candidat.
il convient aux jeunes gens qui ont suivi

le premier cycle d'études de l'enseignement
secondaire, à ceux qui ont suivi les cours
dés écoles primaires supérieures, jusqu'au
certificat d'études primaires supérieures, et
aux élèves dë deuxième C. D. de l'enseigne¬
ment secondaire.
La Ligue maritime est heureuse de signa¬

ler à tous ses adhérents cette création, qui
répondait à un besoin réel.
Ce cours sera utile également aux jeunes

gens qui veulent préparer le concours d'en¬
trée au navire-école «Jacques-Cartier» de la
Compagnie Transatlantique.

GOUTTE. RHUMATISME
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TOUTES PARFUMERIES
ET GRANDS MAGASINS

Crème Teindelys..
Tube p' le voyage
Poudre Teindelys
(bjanche, chair,
rose naturel, rose
pour brune, r»chel
clair, rachel foncé.
ocre).: ..'g.;.. -,Sein Temdelysri-.,
Eau Teindelys:>.J.i.x.
Lait Teindelys.
Savon Teindelys
Fards (rose pour blon¬
de, rose pour brune,
rose mandarine, ocre
clair, ocre foncé, bistre,
mauve, rouge foncé,
rachel clair.rose natu¬
rel, rouge vit, chair)..
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Envoi sut demande du Carnet
de Beauté du D' Reymondon

BOUQUETS ;

Un jour viendra
Ambre vermeil
Parlez-lui de moi
Premier Oui
Rose sans fin

L'Anneau merveilleux
L'Amour dans le Cœur
DERNIERES CRÉATIONS :

Fox-Trot
Fqtsons un rêve

Vouloir c'est pouvoir
(parlum pour horatpesï

EXTRAITS .

Œillet, Rose, Mimosa, Violette, Jasmin
Cyclamen, Lllas, Muguet, Chypre, Iris, Héliotrope

Le flacon f° 40 fr.
Le flacon-réclame fo.21 fr,

Faisons un rêve

Le flacon d'Art f° 66 fr.
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La Merveilleuse Aventure
de Jim Stappleton

par CYRIL-BEROEH

CHAPITRE XXm

Glcn-Haken

(Suite)

Ils contournèrent le lac, et quand ils fu¬
rent à quelque distance, Jim put contem-
nler dans son ensemble, au delà, des eaux,
lu masse énorme et légère à la fols du
rli âteau Av&c son axchi tGCturô co>mpli-
ouée! la 'dentelure de ses crénaux le héns-
fipmpTit de ses tours st dé ses clochetons et
son gigantesque donjon, il faisait l'effet de
quelque monstrueux joyau dressé vers le
ciel La verdure l'avait de toutes parts en-
vahi D'ahondantes tresses de glycines ga-
lonn'aient ses balcons; le lierre sauvage,
enhardi par le séculaire silence, avait pris
d'assaut les tourelles, et des guirlandes de
liserons et de clématites s'enroulaient aux

moindres tuts de colonnes. Dans l'eau du
lac plus lisse qu'un miroir, se renversait
l'image de l'invraisemblable décor.
Comme Jim s'exaltait, devant la féerie de

ce spectacle, elle lui prit la main et l'en¬
traîna vers la forêt. Celle-ci était si touffue,
et les cimes de ses arbres s'étaient si inti¬
mement pénétrées qu'on croyait marcher
sons les voûtes d'une cathédrale.
Tala se guidait sans la moindre hésita¬

tion dans la nuit épaisse des sous-bois que
sillonnaient quelques pistes de chevreuils.
Parfois des lianes ou des bouquets d'her¬
bes folies arrêtaient leur marche. Elle l'o¬
bligeait alors à la prendre dans ses bras.
A d'autres moments, un rayon de lune,
comme par une habile manœuvre perçait
les feuillages et baignait de sa clarté leurs
silhouettés enlacées.

— Je crois t,lie nous nous sommes pm-
dos, murmura bientôt Taïa. Je commence a
avoir un peu peur maintenant.
Mais Jim comprit que ce n'était qu un

jeu de sa part. Des ombres rapides pas¬
sèrent.

— Ce sont les biches de la forêt, dit-elle.
Ce n'est pas d'elles que j'ai peur. Elles me
corinàisseht toutes et s'approchent de moià l'appel de leurs noms.

•ils rePrireut leur ou,te. D'immenses clai¬rières qu'enchantait la plainte des fontaines? ouvrirent devant eux. Ils couchèrent leuirs
" peine las sur d'épaisses mousses
.n» . , Puis, la lune s'étant voi-

i • ii allées de la orôt s'animèrent d'unelumière plus douce que celle de l'astre dis-
paru, dune lumière dont le foyer n'étaitnulle part et partout, et qui imprégnait l'es-
ipace d une phosphorescence blgutée.

— Il serait peut-être sage de penser au
retour, hasarda Jiin. J'ai hâte de te Sentir
plhs prés de moi encore.
Taïa poussa un ,'ong en aigu. Et Jim, à

son grand ëtonnenièijf; vit voler vers eux■et s'abattre à leqrs pieds un animal, fan¬
tastique, qui ressemblait assez à un dragon
■avec sa poitrine presque humaine, ses ailes
daigiè, sfep griffes de lion, et sà quçue en
longue volute enrichie d'écaillés lumineu¬
ses. Deux flammes . vertes brillaient dans
les cavités fie ses orbites.

• Jim, intérieuremen , admira l'ingénieuse
supercUerie qui avajt lait revêtir d'une for¬
me aussi pittoresque une simple machine
volante. Il sourit, tna.is soucieux de ne pas
diminuer le mystèr" r) u.n aussi fabuleuse
apparition, ,1 se garda hier, d'interroger
Taïa. Et tous deux s'installèrent sur le dos
de ia bête chimérique, qui éployant ses ai¬
les démesurément les emporta de son vol
silencieux jusqu'au euii dr château
Ils dînèrent en tête à tête, très gaiement.

Puis Taïa de nouveau s'esquiva, il se faisait
tard, et «Jim ïrtDib.oii l'impatience atten¬
dait qu'elle vînt lui faire le don suprême
de son corps. 11 la. revit, enfin. Ses pieds
étaient nus; elle était vêtue d'une gaze
d'hyacinthe que,plissait sur i'épaûle.hn sca¬
rabée d'êmeraude, et sous laquelle brillait
une ceinture de diamants ; sa robe fendue
sur lf côté s'entr'oùvrait à chacun de ses
pas, révélant la blancheur des cuisses.
Jim tendit es bras, éperdfl: mais une mu

sique très douce s'éleva derrière les tentu¬
res. Des accords de flûte et dë hautbois pré¬
ludèrent, et Taïa dansa.

Ses voiles palpité -«nt autour de son corps
adorable, avec des effleurements amoureux.

Le fuirent d'abord d'^upèrceptibles tressail- .

lemçnts, de le.m os ondulations des bras. Le
rythme s'ac.céléraijt ses jambes festonnè¬
rent de capriciedses, arabesques, et sa taille
se tordit avec dps souplesses de couleuvre.
De toute sa chair ^"altêë par l'action vo¬
luptueuse de là danse montait une fauve
senteur, qui se triêRit E l'encens, exhalé par
les, cassolettes (l'or.
Ellq s'éliit laissée tomber, épuisée, parmi

-ys. peatix Ile bëte; il ^'approcha, et pericha
spn visage sur le -ien- irjais il n'osait, en¬
core s'emparer d'elle. Et tandis qui] atten¬
dait, haletant, un encoifràgement, si timide
qu il fût, 11 remarqua qu'elle était devenue
la victime de sa ruse, car le désir avait
Cerné ses yeux pâmés.
Nonchalamment ëne se releva, comme si

elle s'éveillait d'un songe lointain; de longs
frissons la parcoururent; et sans qu'elle fît
tin geste, par l'effet J une mystérieuse in¬
fluence, uri à un, les derniers voiles tombè¬
rent de son corps.
.Les lumières qui constellaient la voûte

de. la chambre s'éteignirent, et seule sub¬
sista la flamme sourde d'une petite lampe
à opium, dont la lumière épousait celle de
la lune brillant au ras des cèdres. Puis la
musique, se tut, et, triomphante, Taïa s'a¬
battit sur 3im.
Il la saisit alors sauvagement, ainsi

qu'on se saisit d'une proie, l'enlaça dans
un baiser dé toute sa chair, la roula sur
la soie, les velours, les fourrures.
Il lui sembla qu'il, s'engouffrait dans unabîme sans fond, peuplé de fulgurantes

clartés, qui s'allumaient comme les feux
de son désir. Et les paons, dans le grand
para nocturne et silencieux, répercutèrent

le cri déchirant de la possession, ce cri T
où de l'effroi semblait se mêler à la vo¬
lupté.

Depuis que Jim avait. pa,ssé le seuil de
ce château de féerie, il n'avait cas une
squle fois entrevu un autre visage que
celui de Taïa. Nul serviteur ne s'était ja¬
mais montré à lui. Et cependant il était
entouré d'un confort inouï. Un service in¬
visible et discret le précédait partout où
il passait, et ses moindres désirs se trou¬
vaient prévenus.
Du matin au soir, Taïa, et lui prome¬

naient leur indolence amoureuse à travers
les salles sans nombre, plus luxueusement
aménagées les unes que les autres, cham¬
bres tendues d'étoffes rares, jonchées de
moelleuses fourrures et qui n'étaient, à
proprement parler, que de vastes lits de
fepos, boudoirs lambrissés de galantes allé¬
gories, pavillons (font les fenêtres en ogi¬
ve s'ornaient de paons merveilleux, pis-

murs d'ivoire et decmes gemmes.■KtQLHP ..HBR
aux dalles de mosaïque, où leurs corps se
reposaient de leurs ardentes ivresses en
nageaflt côte à çôte dans l'eau des bassins
par fumés de rose et de verveine.
Souvent ils montaient au sommet du

donjon. De là ils dominaient la campa¬
gne, qui S'étendait à perte de vue en on-
duleux replis avec ses forêts, ses prairies
et les reflets gris de ses lacs. Pas une om¬
bre humaine n'en peuplait la solitude, et
Us pouvaient se crolrë seuls sur la terre.
Plus souvent encore, ils erraient dans le

vaste pàrc, au hasard des allées, à peine
distraits de leur extase par le jasement
d'ûne source ou la chute d'un Vuit mûr;
ou bien, une galère monumentale les em¬

portait sur les canaux qui s'enfonçaient
dans les ténébreuses profondeurs de la fo^
rêt. Des armées de cygnes leur faisaient
une escorte royale.
Parfois, à l'approche de la net, un oi¬

seau effaré s'envolait des roseaux avec un
cri perçant. Ils voguaient ainsi des après-
midi entières, dans le silence, l'âme bercée
par le bruit clapotant des rames qui fai¬
saient courir des filions d'argent sur la sur¬face obscure de l'eau.
Ils s'aimèrent longtemps de la sorte sans

coi r les jours, dans un rêve enchanté
Ils avaient oublié le monde. Le passé était
mort pour eux Insoucieux du lendemainils S'abandonnaient a la mortelle griseriedu ppésent et semblaient avoir de la neinp
à épuiser .tout leur désir.
Cependant, un soir, tandis que le soleil

se dérobait derrière l'écran des montagnls'Jim, s étant penché sur Taïa, découvrit dans
ses yeux 1 expression d'une immense lassi-

s avanÇâit perfide, traînant le
.voiles. Ils sentirent tout

nkS.» Pofiti >?•etaient plue les mêmes l'un
autour fieux Pourtant n'avait changé
Cofnme les soirs précédents, les monts dé"covtpatent sur l'horizon les festons de leurs

crêtes, dorées par le couchant, et des cimes
P011?ialnes , Jnêmes ombres s'allongeaient
îfii'ravers te campagne. Les mêmes cons¬tellations S'allumaient au fond du ciel as¬
sombri.
La nuit s'épaissit, et Taïa la tête enfouie

dans la touffeur de ses cheveux s'étendit
aux côtés de Jim. Tout en la veillant com¬
me fine morte, il ne pouvait s'empêcherd admirer la merveilleuse transparence de

EN VENTE ~pXRTOL
Etabli'? L.Rosengart:
ôè. Boull Soult . Paris

S notice explicative gratuite sur oemande
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VIS DE PRESSOIRS, PRESSOIRS
SECATEURS â VENOANGES

COMPTOIR AGRICOLE deBORDEAUX
cours du Chapèau-Rouge.22, 22

Malades
Vous qui souflrez de ces malaclies si secrètes que l'on n'ose

parler, t, »An »mï i& »,!■,» îmiIm» ~—. — i .son ami le plus intime, et qui sont cependant
dangereuses que, non seulement elles atteignent le malade lui-
même, mais encore se transmettent à sa femme et à ses enfants*!
adressez-vous aux Médecins spécialistes de ''Institut Médical!
de France. 55, Boulevard de Sébastopol, è Paris. Leur curof
intensive de 606, -t leurs puissants et nouveaux traitements* I
approuvés pai l'Académie de Médecine, assurent la guérisôif ! Icomplète de toutes les Maladies des Voies Urinaires et affeciioni
syphilitique* Si vous habitez près de .Paris, allez consulter
Médecin en chef de l'Institut. Docteur de la Faculté de Paris*ex-interne des Hôpitaux. ~ Il vous recevra lui-même tous le*
Jours, de 9 h. midi et de ' heures à 8 heures du soir. — Ssi
vous habitez loin de Paris ou si vous ne pouvez vous déplacer*'wrivez-Iui i îlnstitut Médical de France, 55«, ,Boulevard de SébasiopoL à Paris^ Il vous répondrai
en vous envoyant une Consultation détaillée sur votre cas et e»)
vous indiquant le traitement actif et énergique oui vous guérirajrapidement et sûrement et qui est en même temps toujours très |
discrètement et très facilement applicable par le malade

ETABUlSSEMEN-rs

¥11^CÈS
20»Rue BOTZARIS.PARiS

DRAPERIES - DOUBLURES
TISSUS sVÊTEmEWTS
=> IMPERMÉABLES»
anleauxdeViile et deVoyage

Vente en Gros exclusivement

IAn-nt rèirionnl. M. MARTINRAM96. cours fl'Aauitîiinp T*nrdv

SYPHILIS
| (sâi

GUERISOG ASSUREE
de tous les Accidents Syphilitiques

I pat nouveau traitement puissant et énergique
(Sans piqûres) mquel aucun cas ne peut résister,
.laaOUÂTOIHEiesSPÉCIALITÊS UROLOGIOUES

6 22, B.d Sébastopol, PARIS. Service S,(Noticegratis). u
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«le ne rouie que sur

PNEU BAUDOU
POUR FDflNCJ1 ngo/l
vous ÉconoMiaeDEz Jf ^ /p
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VOTQff CONSOMMATION
DE GAZ . EN ADAPTANT À
VO/ FOURNEAUX L

ECONOMS/ECm
BREVETÉ LÂHCbIONE

EN VENTE PARTOUT

MM. A. CAUBET & C'«, 34, Rue St-Louis, Montauban. j
Notice a'demande.- NEPRÉSENTANTS DEMANDÉS)

cette chair aux reflets d'ambre et la cam*
brure voluptueuse de ce corps dont la pos¬
session lui avait, procuré une telle ivresse.
Il l'admirait toujours, mais il ne l'aimait
plus, et s'étant aperçu qu'elle pleurait, il
n'eut pas le courage de la consoler.
Taïa prit enfin un miroir à portée de sa!...'

main, et longuement s'y contempla.
— Pour toi, dit-elle, j'ai fait plus qué

pour tout autre, j'ai fané un peu de mai
beauté. Je te demande de ne pas oublie»
cela. '

— Bien que notre amour se soit vautrai
sur le lit du péché, répondit Jim d'unej
voix brisée, je te oromet.s de ne jamais en'

r le souvenir.
— Tu vas rentrer à Londres, où de nou-

veaux triomphes t'attendent, reprit-elle.... a
Quant à moi, pour tromper mon ennui, jè
ferai, quelque grand voyage. Mais je veus
qu'auparavant plus rien ne subsiste du dé- .

cor où palpita notre rêve.
Puis, à travers ia nuit oui, pour eux^

s'était faite aussi douce' qu'une haleine (ÎS.. _

femme, elle 4'entraîna jusqu'à un emhar- I
cadère, où Lucien attendait, penché sur Ht
volant d'un aéroplane.
Ils échangèrent là un dernier baiser uni 1

baiser tout vibrant du regret de tant dei'T
choses devenues désormais impossibles, eLfil'appareil fila loin du burg, tel un oiseau"jeffaré dans les ténèbres»

IA sutVtiO.
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DUNLOP Fondateur de l'Industrie du Pneumatique
SIÈGE SOCIAL : 4, rue du Colonel-Moll. — PARIS

+-

SUCCURSALES RÉGIONALES:
NANTES : 6, rue Molière (Place Graslin). — Tél. : 18-73.
BORDEAUX : 10, rue de Cursol. — Tél. : 39-70.
TOULOUSE : 37, boulevard Carnot. — Tél. 0-45.

A. V. a Rochet Schneider 18 HP mi Torpédo, écl. «cet, 4S.500
De Dion 16 HP 1916, éclairage électrique 31,500
Hotohkiss 20 HP 1914, éclairage électrique 45.500
Panhard 16 HP S. S. 1918, type x26, éelalrage et dé¬

marrage électriques, coupé limouslue neuf 05,000
Motobloc 12 HP, spéc. 1914, torpédo neuf 30,500
Motobloc 20 HP, châssis 6 cylindres 1914, état neuf 17,500
MONTION, 57, me Belles-Feailles, PARIS (16»y

MAISON J. MAURIN
Sucre régulier, 5f25 le k.; Huile à manger, 6f501etit.
On demande de bonnes commises connaissant bien le métier.

ËNTREPOXJROM1JERJEsS^4fUCINSHollande 1" marque Le kilo 13 »
Croiite ronge Français - . , S, ®
Pâtés (boites de 1 kilo net) . - ncmmï rssme

GROS - Expéditions toas les Jours - DEMI-GROS
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^CHOCOLAkPe QualitéSuperieur
iimv FABRIQUÉ PAR

11ALFRED LABOUESSE&C-
a\Vil.RUE ORDENEF, 72, 74,76,78.RUE5TÉPHENSON
W —PARIS XV!ni- 1

La seule Maison de Tailleurs Anglais à qui
ont été décernées 4 médailles d'or.

Achetez vos Vêtements sur mesure à une Maison
bien établie et bien eonnoe.

H n'y a aucun risque - Bien n'est plus facile
CURZON BROTHERS Ltd.
les plus grands tailleurs sur mesure du monde
entier, vous enverront gratuitement, sur simple
demande, des échantillons d'admirables tissus,
un catalogue illustré, une méthode pour pren¬
dre vos mesures vous-même à la maison sans

possibilité d'erreur, un centimètre, etc.
Vous pouvez ainsi envoyer votreordredirec¬

tement à Londres.
La qualité et la coupe sont garanties
Tous nos complets sont faits strictement sur

mesure et livrés à votre domicile franco de
port et de douane.
COMPLETS SDR MESURE en serge, tweed

ou worsted. Frs. 153.00. 133.00, feOt.O»,
etc., faits et expédiés dans les quinze jours de
la réception de l'ordre.

Ecrivez de suite à CURZON BROTHERS Ltd.
(Dépt. 33), 60 et 63, City Road, LONDRES. Angleterre.

ENVOIS CONTRE REMBOURSEMENT

jScrrtûdté
EAGLE BRAND
Lait sucré condensé

WTM. G R
LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES

JJ

Par ordre du. Oîsposa.1 Board

À TENDRE PAR SOUMISSION "EN
Quantité de Bois, se trouvant à:

(Sale n° 478). - BEECH TIMBER DUMP. BLARGY, HAUTE FORÊT DW
près ROUER (Seine-Inférieure).

nfTBf {Vfiir 163 m3 de 0"05U d'épaisseur. - 356 m3 de0»0635 d'épatssottc.
Ht I nt oui t 438 m3 de 0">()75 d'épaisseur. — 343 m3 de 0»100 d'épateseor.

UinnirDC DC lltTDC (Longueur moyenne 3—65).mAuHItnO lit Htlnt 1.13S de 0-0625. - 344 de 0-075.
BATE BE CLOTURE DES SOUMISSIONS : Le 25 Septembre 192©, à Midi.

Pour permis de visiter formule» de soumissions et liste, s'adresser ao
DISPOSAI. BOARD (FREROH SECTIOM), 179. rue do la Pompe, PARIS (m*).

CIMENTS ANGLAIS
LIVRAISON X 1VIIVL EDI A1TE

TOUT TONNAGE

Henri VIGNES, rue Ferbos, 29, Bordeaux

tjui vend le MEILLEUR MARCHÉ vient do ressusciter f
34, rue Judaïque, Bordeaux

FOURNITURES GÉNÉRALES FOUR VENDANGES
W Prix défiant toute concurrence no

Petits Jambons extra Le kilo 5'ÎM) ) EXPÉDITIONS
Sardines à l'huile 4/4 La boîte G'50 ' rapides par
Poisson saumoné 550/600 gr. l'©0 commis»ion«alre.

AVIS AUX MENAGERES
0 A tfA-fti 72 °/o qualité extra, vente au détail par morceaux, à raison de-
vA v U ix 3 fr. 66 le kilo. 14, rae Saint-François, Bowli

806
ti A' Y-, épicerie-buvette, licence, QIR
H pr. boulevard, cause départ. DMîl

'P Ecrire Murlin, Ag. Havas, Bdx.
M WTELIER DË~~MECANIQUE ET
n D('ELECTRICITE demande à

iriq. pièc. détach. ou appar.
série, forge, tour, ajust., bo-

Eo. Warcry, Havas, Bx
dem. g-arç. charret. p. mar-

and de grains, 200 fr. p. m.,
ur.et log.Lab&s,37,ch.Pessac,B*
iployé 35 a., cour, t* trav.

__ bur., dd» empl. mais. sér. Réf.
Ecr. Notador, Ag. Havas, Bdx.
pisp. plus, heures p. j., m'oc-
teup. encaiss. ou visit. clientèle.

J- &éf. Ec. Néjon, Ag. Havas. Bx.
XlCnM DE VINS près Bar-HloUai sac demande em-
_<yé de bureau sérieux con-
issant comptabilité et corres-
d. Ec.Wafnen, Ag. Havas, Bx

: i ATCËDER
1 ! t 50,000 manches à balais
t m. 05 et 1 m. 10, 38 m/m, à

280 francs le mille.
111 Eor. Wafting, Ag. Havas, Bdx.
H: DAUnilC DEMANDE UN GAR-3

, DANlIUt ÇON DE BUREAU
Igi ENCAISSEUR. Ec. référ. et pré-

ut. Orignon, Ag. Havas, Bdx.

V Jolie petite propriété,■ 3,000 m., jardin potager,
£t ombrages, maison K pièe., chai,

garage, volière, px 35,000 fr., libre
Di de suite. S'adr. villa Louisette,

chemin Dépé, près le chemin
mi (Bidon, La Glacière, Caudéran.
cé
8h
Bt tapMe maison d engrais
X* demande agents à la commis-
B

i sion bien relationnés dans la
v, J ioulture. Situation d'avenir, les
hé jaentes se renouvelant réguliè¬

rement. J'offre tonnage impor¬
tant DECHETS DE SCORIES

] (THOMAS, excellent engrais p.
0O prairies, vignes et toutes cul-
B„ lures. Dosage garanti à l'ana-
?" Uyse 4 il 6 p. 100 acide phospho-ïa, «que. Px, 10 fr. 75 les 100 kil.,
Ie' sacs jute compris, départ Lor-
pa raine. J'offre phosphates : 16/18

'

1 ' "
no

av. Seuils compris. Départ Nord..
E TOUS ENGRAIS ET TOIJR-

DnTEAUX. — J. MAZET, à BER-
he NIERKS-SIJR-MER (Calvados).
cl! MOTOS TERROT 2 HP 3/4, dé-
d01 Im brayage, état neuf. PEU-
«0 GEOT 3 HP Î4- Superbes aflat-

1 g,es. 2, avenue Carnot, CENON.
t0' M t| machine à écr. Smith, 20,W g. r. J.-J.-Rousseau, Bordx.
ifl U épicer. aff. 90.000 f. px 5.000.
'« »■ Tt. pressé. Chaigneau, 63,
(Eg. TaillebovM-g, St-J.-d'Angely.
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^,'jj «HEVAUX. voiturespc(to

L
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né

lliOLONIE SAINT-LOUIS DE-
U MANDE MENAGE, mari con¬
naissant 'les chevaux 'p. être
'cocher, la femme cuisinière.
S'adresser à Villenave-d'Ornon.

harnais,
_ vente et achat à la commis¬
sion. Husson, 15, r. Delurbe, Bx.
ift U SUPERBE DOMAINE 48'#t B ■ hectares, av. maison de
maître, beau point de vue, chep¬
tel. Px 140.000 f. S'ad. CENTRAL-
lOFFICE, 173, bd Carnot, AGEN.
SECRETAIRE 1>E MAIRIE est
w demandé de suite pour im¬
portant chef-lieu de canton de
CHARENTE. Fournir références.
|Ecr. Izambert, bur. du journal.

®N <l<io 1 typo, imp. Chapeyroupère, 10, r. Jean-Jaurès, Rugec
iiuiQ Les personnes qui au-Irlglv raief?t recueilli des bar¬
riques de vin provenant du

casse-croûte sur q.u.
rec. 3 à 500 p. j. 30.000

uais,
fr.

C plein centre, gros
M LUDLL rapport. Dép. 60.000.
fii'AUC vins à emporter, 3 barr.
UriBL par jour. Pressé. 25.000.
Bars, meublés, cafés à tous prix.
CFURQISE Ht)., St-Augustin,
kUiaUrrll 4 pièc., jard. 12.000.
Perrottcau, 20. r. Palais-Gallien.

MEUBLES EH ROTIN
Berceaux, salons, chaises lon¬
gues. 246, c. de la Somme, Bdx.

Dame vv«, jolie mais., J)el Int.,prend.
dévoués.

ens. M. ou d"», soins
le. Deschamps, bur. j1

toM DEMANDE un ménage jar-
Ui'I dinier sachant soigner les
vaches. S'adr. Serre, rue du
Palais-Gallien, 103, Bordeaux.
«M DEM. concessionnaires sér.,
Uli hom. ou dames, p. démons¬
tration et vente appareils nouv.
brevetés, à l'usage du ménage.
Ecr. CALORIE, bur. du journal.

AJUSTEURS
munis de bonnes références sont
demandés. S'adresser : 26, che¬
min Roustaing, 26, à TALENCE.
Moto Terrât 2 HP 3/4, à v., état
neuf. Mondon, Cadillac-s.-Dord.

ÏJEMOIJTION.U Ions à v.

LAUD,

Pierres, moel-
S'adr. BROUIL-

1, rue Ambroise, Bdx.
fr. à qui fera obtenir 2 ou

1UU 3 p. vides quartier Pessac
de préférence. Ec Erence, b. j'.

IMP. maison exportation dem.employé expéditions conn. es¬
pagnol. Ecr. DITIONS, bur. jal.

AV. magnétos neuves 4 et 6cyl., marq. Bosch, américain.
TARDIN, 22, rue Laville, Bdx.

COURTIERS, courtières ayantclientèle, joignez représentât,
fac., lucrative. — Donnez référ.
boite 173, Bx. Serez convoqués.

AV. cause maladie magas. dechaussures, affaire f repos, à
50 kil. de Bx. Ec. Marty, bur. jh

POHEY
Nouveau convoi poneys voiture
t. genres; 7, rue Lafon, Bx-Bde.
n|| DEM. bonnes ouvrières mo-Uill distes et apprenties. S'adr.
27, rue Fondaudège, 27, Bordx.

AV. immeuble, quartier Saint-Pierre. S'adr. 7, rue Régis, 7,
Bordeaux. Rien des agences.

Maison a vendre, 25, rueSullivan, 20,000 francs. S'a¬
dresser, 1-89, rue Lecocq, Bdx.

Suis acheteur maison ouECHOPPE, ville ou banlieue.
Ecrire détails : R. T., 21, bur. j'.

VENDEURS et -EXPEDITEURSdemandés, foiîrnitures pour
modes. — Bergeon et Gardes,
44, rue Saint-Remi, 44, Bordx.

rtESSE. Coque bateau pêcheCm x 2,50x1,30 au plus offrant.
L. J., 90, c. Lamarque, Arcachon

] je, de la Martinique, 17. Bordx.

rer jQhaàses cuir et cuiseur à v„ 23,c. de la Martinique, 2e étage.
ttif |Ay demande bonne à t. faire
n'a |V si n. couchée, 30 à 45 a., sér.
roi (réf. exig. CEPIj, bur. journal.
oe tT~(|Af| fr. qui proc. appart. ljb.I)UUU> ou mais. 7-8 p., cent, ou

;-Seurin. Ec. Irty, Dur, journ.
JShimiste dem. collaborateur
I* avec capitaux p. produire

sol imarq. France et export., accept.
en! distillât. Ec. Jacta, bur. journal

DEMANDE soudeur autogè¬
ne et chaudronniers ri¬

eurs spécialistes pour maté¬
riel roulant. Se présenter Eta-

v Dlissements Carrere Rongier et
Cie, Le Boucau (Basses-Pyr.).

.,:d
(Vil Seublé à v. centre, gd rapport.Ag. s'abst. Ec. Abria, b. jal.
lïlf DEMANDE bon ouvrier pâ-
l'il VIS tissier de 20 à 25 ans. Mais.P)FUZEAU, h LA ROCHELLE.

jg.AMION à chevaux, suis ache-
IgS
IGELET, 41, q. Chartrons, Bordx

1*1 teur 4 tonnes, longueur plan-jc-her 6 mètres minimum SA-

jAV
(r. D

50 barriques bordelaises
• chêne, non ressuivies, 70

. DEFFIEUX, route de Lyon.
7RIGUEUX. Téléphone n» 403.

T
Sêf
et
de

rlJ IlM DEMANDE une bonne ou-lai vrière modiste. IndiquertoC' (références. — Ecrire F3SSON,
gu B5, c. Romas, Nérac (L.-et-Gar.).

fl&g DEMANDE ajusteurs, mon-lail UN teurs connaissant la frai¬
ent) peuse, ajusteurs d'entretien

onnaissant la machine à va-

eur, tourneurs. Il ne sera ré-
ondu qu'aux offres indiquant

âge, références et prétentions,
ttablissements Çazenave, Belin.
ETABLISSEMENTS CAZENA-

VE, Relin. — Constructions
cies fixes et transportables, dé-
auchisseuses, . tronçonneuses,
erceuses, mortaiseuses, affû-
euses diverses, etc. Disponibles;
ïrqueteuse 4 façes, raboteuses,
auveteuse et moulureuse, dé-
auchisseus'es, tronçonneuses,
éligneuses, afïûteuses pour fer
raboteuses.

Articl. vendanges, pompes à vin.
Grasset et Forestier, Libourne.

AV. De Dion-Boutaji 10 HP, 2cylindres, 2 places, pneus en¬
tièrement neufs, état de marche,
3,800 fr. — SAUZET, rue Casse-
neuil, h Villeneuve - sur-Lot.

RENAULT 10 HP plombée livra-b-le t. d-e suite. Paul Lacoste,
St-Médard-de-Guizières (Gir^).

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMAUIEU, directeur.

1er AU!G P- a- s- s- P- 31 août:#4¥!» 1920, M. Desnos a v.
s. bar-meublé, r. Lalajide, 38, à
p. dés. d. acte. Oppos : Comptoir'
1er AUIC P- a- s. s. p. 1er sept.,nw 10 1920, M. Tastet a v.
s. bar-meublé c. Balguerie-Stut-
tenberg, 75, à M. Cremades, 210.
c. la Marne. Oppos. ; Comptoir.
1er AMI G P.. a. s. s. p. 4 sept.H II© 1920, Mme Lévy a v.
s. bar et cave, 22, r. St-Sernin,
aux ép. Pineau, 100, r. Jard.-Pu-
blic. Oppos. : Comp. d. Ventes.
1er AUIC P- a. s. s. p. 4 sept,ni I© 19207 M. Rafalès a v.
s. hôtei-bar-restaur., place des
Capucins, 24, et c. la Marne, 78,
à Mme Puysegur, à Ronsay (Ch-
Inf.L Oppos. : Compt. Ventes.

s. s. p. 19 août
les époux Gué-

rin ont v. hôtel-meublé, 44, r.
Hon.-Tessier, à pers. dés. dans-
acte. Domicilie élu : Comptoir,
gin quart, popul., gd log., pet.
«nli loy., beau matér., 200 fr.
rec. p. j. Px 25.000 f. A débattre-
ISA U meublé, au cent., 6 ch.,,,.
B#*U bail, tr. pet. loy., 350 fr.ss'
rec. p. j. Px 30.000 f. A débattre.

Inf.). Oppos. : Coi

2C AVIS 1920^' les

SYPHILIS (Guériten contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLMWWE WftSSEftMftNN, 2«,r. Vital-Caries,28, BORDEAUX
Tous les jours lusq. 7 h. Brochnre et renscign. sur demande

POUR AMEUORER
LA CUISINE

saas se servir de Lait ou de Sacre

Employer le LAIT CONDENSÉ
BORD EN, Mar<{uc "EAGLE*. qui
donne rate saveoa* nouvelle et délicieuse
aux sauces, aux gâteaux, aux poudings
et aux crèmes, aux petits biscuits, etc..
Il rend le thé, le cafe, ou le chocofcut
plus savoureux et plus succulents. Inu¬
tile dJajouter du lait ou du sucre ; il suffît
d'agiter dans l'une de ces boissons, bien,
chaude, une ou deux cuillerées de lait
condensé, marque " Eagle " et sa saveur
et sa consistance, ainsi que sa valeur
nutritive s-en trouvent ainsi doublées.

Achetez-en une boîte chez votre four¬
nisseur aujourd'hui même, constatez
les résultats et votre choix sera fait.

AGENTS

pour la FRANCE :
GEORGES LÉVY,
15, Rue du Louvre,

PARIS
E. LABROUSSE,
21, Rue Bondet, 21
- BORDEAUX -

BENOIT,

:: :: :: Le nom et l'étiqaeite
garantissent sa bonne quotité.

LIMBURGER & C°,
l 4, Rue des Princes,
i- MARSEILLE - Maison fondée en 1857.

MOTEURS ASTER

RÉDUISEZ de 75 O/O vos FRAIS de PNEUS
par remploi du VULCANISATEUR '* VULCANS "

TRAVAILLE SEUL ET REMET A NEUF PNEUS ET CHAMBRES
Invention, Fabrication Françaises — AUCUNE SURVEILLANCE

Se trouve chez toas les agents, garages et négociants en accessoires
BROCHURE G FRANCO SUR DEMANOE

J. LACOSTE, Constructeur, 28-30 Boulevard de Strasboorg - PARIS

A DES PRIX INCONNUS
unill È© '&> rue des Trols-
IVIUULkO Conlls, Bx, achète

AR?!Î?TU&.E DIAMANTS
OR îusqu'à *3 trancs le gramme.

FABRIQUE de

FOURRURES
confectionnées en tous genres

et tous Modèles,

à pIsterCOHOITIONNELLEMEIT
dans tous Magasins.

Ecrire : U, TARARTO. Fabricant,
47,ru« Ste-Catberlne.B&rtfeaox

M g'à "lfiTr-: PiûLhôm
me, montre de poche, 16J;
les 3 montres, 46f. La mê¬
me. cadran lumineux,2ff;
les 3 mont.. 611. pr dame,
24<;les 3mont.,10'. mar¬
chant 36 heures, garanties

P^J cinq ans. Echange admis.
Envoi c. mandat ou rerab'

_ Horlogerie L. KASCHA,
163, r. Ordener, 153, Paris (t8*>.

MAGHINESàEGRIRE
Vente — Réparations

Transformations de daviers.
45, rue Bouffard. — Tél. 98-61.
BCFillïÙBEMENTS à forfait.
UluUUI Achat tt«« créances.
CHOTARD, 35, r. Delurbe, Bdx.

■IBIlilIII! i »ao bai a eue meut

!FAITE desÉCONOMES

[TEINTURERIE,
Usine LATASTE

Lescure
■
■

rasa$e des SAVONS
LA PERDRIX

72 ofo d'Haatlo.

SAINT-MARTIAL
GO ofo d'ivulle

CORAN et M. P. a C. S S
À baie d'oléino. ®

ET DES

LESSIVES
ISousseusea et Savtmnewes.

LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqué! dans les Usine*

HUILERIE • SAVONNERIE * STÉARINERIE
a de la C" G'" de l'Afrique Française

BORDEAUX — 4, Rue Esprti-des-Lois, 4 — BORDEAUX
DM BQB IBBHBBBBCOB'BligSBB 9 ES '3 W W H

|î fi |3 meublé s. quais, 9 chamb.D«n long bail, pet. loy., 500 fr.
rec. p. j. Px : 50.000 f. A débattre.
IUIËHI39 C 11 P- 2-<xx) f- rec- P-illLw^LE m., luxueux mobil.
Prix ; 35.000 francs. A débattre.
i/SI£B8DI H de rapport, bail,.
ffleyELt, lux. mobil., 12 pièc.
Prix ; 55.000 f. Grandes facilités.
fifll/C tr. jo-li quart., gd log.MfTBK bail, 400 fr. rec. p. jour.

'

dob. "Prix ; 10.000 francs. A battre.
prnANGE de meublé de rapp1.Util est offerte à personne dis¬
posant cautionnem. de 15.000 fr.
8MPâSIN (pas de porte), pr.SîIrtSari Tourny, av. beau log.
et bail. Px: 25.000. Bel. situation.
A VENDRE : libre de suite :

Belle villa à Pessac, 7 pièces,
eau, gaz, électricité ; 40.000 fr.
AUTRE, 5 pièces, éleotric., jar¬
din de 2.000 mq. Prix : 24.000 fr.
PROPRIETE de 14.000 mq, mai¬
son de 10 pièces. Prix ; 60.000 fr.
PROPRIETE de 3 hectares, mai¬
son de maître, vastes dépend,,
vignes, à Cenon. Px : feô.000 fr.
MAISONS à Quinsac, av. terr.,
électr., téléph. 5.000 et 22.000 i'r.
PROPRIETE à Soussans, Médoc,
pêche et chassé. Prix : 35.000 fr.
TROIS MAISONS confort., gara¬
ge, jardin : 60, 140 et 200.000 fr.
MAISON plein centre, 10 pièces.

PRIX : 40.000 francs.
BELLE PROPRIETE pr. La Tres-
ne, 35 hect. Prix : 200.000 francs.
Ecrire ou voir : AMAUIEU, 61,
rue Ste-Catheriue, 61, Bordeaux
UNION DES PROPRIETAIRES.
173, r. Ste-Catherine, Bordeaux.
Vente, achat ,Ue propriétés, im¬
meubles et fonds de commerce.

HALL DE PUBLICITE

1er filUQ Mlle Heuillet a ven-flBI© du le fonds de res-

taur.-meublé, r. St-Sernin, 31, à
Mlle Guyot de la Hardrouyère.
Oppos. : 173, r. Ste-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES.

DEMANDE comptable 1 heurepar jour, habit. La Bastide.
176 bis, r. de la Benauge, 176 bis.
UCUnDC 0,1 échanger con-
aXïaWilE tre voit, moins

forte, limous. Delaunay-Belle-
ville, 6 cylindres, 25 HP. S'adr.
Hauts-Fourneaux, à Pauillac.
®flli EH3l<'E1RON et manœu-125Jas rwilvre demandés, tra¬
vail stable et bien rétribué. —

Atel. de Forge et Charronnage,
29 et 31, r. Paul-Camelle, -Bx-Bde

COOPERATIVES
Alimentation première marque

à céder de suite.
OCCASION UNIQUE

eaa Ir. à qui proc. appart. 4-5
3U0 ;. Ecr. KKLL, b. journal.
PLEVELA ou PIANOTA adap¬
table, SUIS ACHETEUR. Ecrire
Etienne Ganosse, 21, rue Foy.

8MPOTS NOUVEAUX. Renseig.,déclarât., pay. fisc convoquez
Veillautax, 41, c. Balguerie, Bx.
INGENIEUR AGRICOLE, 30 ans,
I marié, connaissant pratique¬
ment toutes cultures, viticul¬
ture et élevages, demande direc¬
tion, gérance ou association p.
propriété import, en France. Ec.
CHACHOIN, 2, r. Juba, ALGER.

A AFFERMER
propr. de 80 hect. d'un seul ten.
(lit), de suite), vastes prairies,
élev. et ttes cultur., sér. réf. ex.
S'adres. Naud, à Cheyliac, par
Champagne - Fontaines (Dord.).

ie
i

- F
(de
et
tfce

&

V. -j. prop. rapp. agr. coteaux
Bordx. Ecr. Agré, bur. jal.

SD apte tous travaux dem. em¬
ploi de conf., fourn. cautionne
jyr. Persac, Ag. Havas, Bordx.

Sk % VENDRE OU A LOUER
quart, gare du Midi, maison 10
pièc., eau, élctr., dépend., jard.6,400 m. pouv. servir p. indus-
Irie. Libre le 16 octobre proch.
3'ad. 9, r. Lafayette, entresol, Bx

fDfilhlICC chêne et chât,mEiiuUEO neuv, chêne
suiv., dispon.Castel,90,r.Loup

es

Byr

DEMANDE METAYERS, 2
hommes, vigneron, labou¬

reur av. pet. avoir p. pet. propr.
plein rap. à moit. Ec. Lancuen-
tre, Haut-Vigneau, Gradignan.

a vendre
Ensemble ou sépar. : 1. Matér.
scierie forest. Clayton 20 HP,
métier Auger 1 m. 10, dble char,
délign.; 2. Transm. 10 m. poulie
à v., command. 2 bancs circul.
S'adr. Béguerie, ù Greulet, St-
Aubin, p. St-Méd.-en-Jalles (Gde)

AU 1 moto Terrot; 1 moto»■ Griffon 2 HP 3/4,» 1 mono
Zèbre 4 HP; 1 mono Delage C
HP; 1 4 cyl. conduite int. 9 HP
Ariès; 1 camionnette Rossef 4
cyl., 800 kil. CENTItAL-GAliAGE,
St-André-de-Cubzac (Gde). T. 67

Salle à manger oceas. dem and.Ecr. av. prix, J.B. 8, journal.

FUTES PRE ME™S- ParquetEH 5 SlErifEn .pin bouveté,
raboté, 3 faces, 2 m. x 0 m. 025.
7 francs le mètre carré domicile.
Ecr, Ponsas, Ag. Havas, Bordx.
BACCOMMODEUSE sacs deman.
Il dée. 1, quai Bourgogne, Bx.

DISPONIBLE
l ers- ronds pour béton
Fil inachine-Foutrelles

a _ Tôles ondulées
| Voies et Wagonnet» de 60
WBUiViAUX

116. rue Nicolo, 16 — PARIS
Téiépti. Autcuii 29.89

nu DEM. jn-e fille p. caisse et
Ullécrit. 8, allées de Tourny.

LOCAL de l.OOO mq demandéEcr. B1LUT, bur. journal.

CHEVAUX traits et poneys, 1vache holland. à v. du 6 au
8 courant, 50, rte de Toulouse.

BOURSE Arbitrages, intéressant Valeurs caoat-
choutières. - Renseignements franco.
LHL1LLIER, 15, rtte d« Louvre, PARIS.

SOCIÉTÉ desBOIS OUVRÉS
KPMwe.Xattjac ©t 74, rue Rosa-Bonheur

BORDEAUX
ENTREPRISE

de tous Travaux
de bois

avec ou sans fer et fonte
SCIAGE, RABOTAGE ET TOUPILLAGE A FAÇON

Vente de bois en grumes et débités

2e Les époux Rodes ont«BI® vendu le Bar-Central,
r. du Loup, 52, aux ép. Malgou-
yard. Opp. 173, r." Ste-Catherine.
UNION DES PROPRIETAIRES.

vidanges rapides
La Soc. DUC0S et SARRAT
qui s'est abstenue jusqu'ici de
toute réclame tapageuse tient
cependant à affirmer à sa clien¬
tèle que tous travaux sont im¬
médiatement effectués, dès ré¬
ception de la commande.
Forte de son expérience, elle a

l'ambition de penser que les
travaux effectués par elle le
sont consciencieusement et que
toute réclamation reçoit dans
ses bureaux le meilleur accueil.
En un mot, c'est l'état de cho¬

ses d'avant-guerre reconstitué
et amélioré.

A V. Tracteurs et Charrues
ay. servi à des démonstrations
COMPTOIR AGRIC. DE BOR¬
DEAUX, 22, c. Chapeau-Rouge.

dn demande sachant bien
écrire et présentée par sès pa¬
rents pour apprendre compta¬
bilité spéciale, faire encaisse¬
ments, écritures et courses ch.
fournisseurs, 48 heures de tra¬
vail et semaine anglaise. Faire
offres de service, indiquant

■e ef salaire demandé, à Men-
gïon, Agence Havas, Botceaux.
fi s B1 s 5" RESERVOIR tôle très
bull. épaisse, 4 contreforts
intérieurs, capacité 34.600 litres,
dimensions : 6 m. 50 x 2 m. 60,
hauteur 2 m. (B; poids 10 ton¬
nes, immédiatement disponible
OUAI GARE FALGUEYRAT,
Dordogne. - FAIRE OFFRES
à M. JEAN VITAL, Poste res¬
tante, à LA.UZUN. ;

dem. ch. cuis, vide ou gde
Un pièce. Ecr. Martres, b. ja'l.

Echoppe à v., 10 p., 3 lib. 7S, rueTerre-Nègre, p. —f1mod.,S'y adr.

ac;CHETER. à Bordx ligne télé-
phon. S'ad. r. Cliauffour, 23.

on demande ménage cultiva-
teurs soigneurs pour pe¬

tite propriété 6 kilomètres de
Bordeaux. - Ecrire M. Alfred
Mathieu. 26. rue_Bigot, Bordx.
Ai ïfCUflRE! Auto DiederichsVENEJKb 10-12 HP 1919, 6t.
de neuf, éclairage électrique 5
roues amovib. Michelin, visible
Rnrdpaux du 4 au 10 sept,enciorc.
Adr offres H DUSSART, hôtel
Continental. Interméd. s absten.

Petite camionnette de livr. 1.000k., b. châs., 16 HP, chaînes b.
ét., pet, px. Garage Labrit. Pau
Stock corned-beef et autr. disp.André, 129, q. Chartrons, Bx

DEM. louer vide, à partir
UN septembre, 1 ou 2 échoppes
contiguês, quartier Croix-Blan¬
che - Judaïque - Wilson - Cau¬
déran. 2.500 à 3.000 fr. p. les 2.
Ecr. GERALDE, bureau journal
jeile voiture enfant, bleu ma¬

rine, lit, 6, c. Bayonne, Bdx

Cadoret
ses BISCUITS PARIS

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes pour la Fabrication de Spécialités Alimentaires.Paris _ Arcueil

EN VENTE PARTOUT

"

CHATEAU de BOUGARBER
const. mod., 18 k. Pau, .magnifi¬
que propriété sur hauteur en
face chaîne Pyrénées, vastes
communs, 5 corps de ferme,
moulin, vaste bergerie; cont.
220 hect. env., prairies, labours,
bois, eaux vives. Adj. 15 sept.
1920, 3 h., ét. RIGOULET, not.
à Pau. M. à p., 700,000f (cheptel
en plus après expertise). On
traiterait à l'amiable. S'adr. à
Mos Rigoulet, not. à Pau, et de
Bertier, not. à Orthez.
daiiteil/ES. Achat domici-
EÎUM I le frontignans, 0 fr. 70;
champ., litres bl., 0 fr. 65; miné-
ral., 0t fr. 15. Ec. Fox, Havas, Bx

MR-RESÏ'âURâM-MLUBLE
Situation et réputation de 1er
ordre a vendre. '280,000 fr. d'afl'.,
62,000 fr. de bénéfices annuels
prouvés. Fortune assurée. Prix :
115,000 fr. avec facilités. Dagut,
20, place Gambetta, 20, Bordx.

SUIS ACHETEUR
HflyYDAT Renault 19 HP ou
bUnlnnS Berliet 15 HP.
Jouannaud, 81, c. Marne, Bdx.

ANCIEN SOUS-OFFICIER
retraité ou démobilisé, capable
d'un peu comptabilité et vente,
demandé. Usine H. PETIT, 19,
rue Antoine-Monier, Bdx-Basta».
Appointements début : 450 fr.
DISPONIBLES : LOCO 7 HP,

TUBES EER GALVANIS. 26 x 34.
LAPADU-SAUBESTRE,

34, rue du Marais, 34, Bordeaux

sage-fek Ire classe,
médaillée.

Pensionnaires. Se charge enf's.
Bons soins. Consultations.

Mm0 Talle, 107 r. Trésorerie, Bx

AU Bois de chên'e pour chauf-o - fage, 120 fr. la t. domic.
Ecr. Jarny, Ag. Havas, Bordx.

Aï*énCD1 DLSTRIE à Bor-uËUCn deaux, facile, tout
repos, s. conn. spéc., matériel
mod., 5 moteurs électr. Bénéfi¬
ces prouvés, 50,000 fr. Prix 60,000
fr. cl, 50,000 fr. dans 9 ans, et
également autres affairés pre¬
mier ordre dans villes S.-Ouest.
Usines : corderie, filature, con¬
serves; commerce exportât., de
130,000 fr. à 200,000 fr. Ecrire
M. MAZAURIER, 5, r. Rolland,
Bdx (3 à.<6 h. à partir 9 sept.»

autos a vendre
Ford, Berliet 16 HP, camions
Ariès 4 t., White. état neuf
307, cours ce la Somme, Bordx

HORLOGER ou bijoutier dem44par maison de Bordeaux. Ecr.
Revel, Agence Havas, Bordx.

MAGASIN • de confiserie sis àBordx, s. gr. voie cent., à v,
Ecr. Reuilly, Ag. Havas, Bordx

Grandes fermes 12 mètreset madriers 8x22 à vendre.
L. R. MARTIN, transports,
LA ROCHELLE-LA PALLICE

Agence «LE NEGOCIATEUR!
06, rue de la Devise. Tél. 41.52

2e AU'I© M. Coutet a vendu s.Mal© barmeublé,15,r.clare,
à Mme Viroulaud. Opp. à l'Agoe.
31 fi upuisserie vast. locaux,lïLiASïwn eau cour4®, force
hydraul., auto livr. Px 40,000 fr.
ïj an quart, popul. Rec. 120' p.
©M jr. Petit loyer. Px 10,000'.
UÇ9IIS9 é P-Tourny, 9 p.Rapp.IIIEUDLC 800' p. m. Px 25,000'.
fAWE vins, tr. bon quart. B".
SmBE, logé.Rec.350'p.j.P122,000'.
UtlCflU libre à Soussans,NIHIOUn 8p.,clos2jx.P"30,000'.
ou av. 7 h. prés,landes,px 45,000'.

Pte nnfiPKIËTË pr. r'e Tou-r 11blouse (St-Bris).Px8,000'.
QBAnRIËTE rapp., agrémt 5rKUr hect., Talence, 2 kil. bas,
b. maison, 10 p. P" à déb., 155,000'.
A©EUTC 2 échop. et 1 chaletliEla I C jard.,à Caudan.,état
neuf. Entrée 10,000', rente bSOOL

1/2-muids
CHENE ET CHATAIGNIER

Fûts rhum à vendre.
75, rue Delord, 75, Bordx.

a vendre, maison
3 pièc., eau et gaz, lib. de suite,
18,500 fr., 84, rue Rosa-Bonheur,
ou s'adresser E. MAZET, mar¬
chand de meubles, 75, rue Jo-
seph-de-Carayon-Latour, Bordx.

les engrais gré
produisent les plus belles ré¬
coltes dans toutes les cutures.
Notices, commandes, A. GRE,

CâllOiiS
entièrement remis à neuf

dans nos Ateliers :
tO Liberty.
^aurer 4 t., bâché, pneus neufs.
Bfce 3 t. 1/2, bâché, pneus neufs.
Û. S. A. 5 tonnes, plateau ridelle.
Mack 7 tonnes, plateau ridelle.
'2 Mack 7 tonnes, bennes basculant.
4 Ariès 4 tonnes,plateau ridelle.
Peugeot 4 tonnes, plateau.
l>elahaye 2 tonnes 5. bâché,
Charron, coupé 12 H?, état de neuf.
Decauville, camionnette.
Ford, torpédo, état neuf.
MOQILLOT, 50 bis, eue Çhapfql, i
LeVallois(Seine).Tél.Wagram 42-03

606
ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

AVIS AUX VITICULTEURS
La Société anonyme des Etabl.
Jules Brunei porte à la connais,
de Mess, les Viticulteurs qu elle
est en mês. de 1. louer de bons
demi-muids à lie rouge et à lie
blanche. — S'adresser : ETA¬
BLISSEMENTS Jules BRUNEL,
20, aven, de Boutaut, Bordeajix.

~A VENDRE
2 appareils fixes à distill., ty-P®
MIDI, produis. 15 hectol. aloocM
P'irr par 24 heures, en état de
marche, pris sur place à Sx-G-rl-
les-du-Gard, à enlever dans
la quinzaine. S'adr. Etabl. Jules
Brunei, 20, an. Boutaut, Bordx.
A V. Camion Arriés 2 t. 1/2
en parfait état. Prix, 10.000 fr.
S'adr. au magas., 4'3, c. d'Albret.

on demande une proprié¬
té de 100 a 300 heotares, prairies,
bois et terres cultivées, pas de
vignes, avec maison d'habita¬
tion, à 40 kilomètres de Bor¬
deaux au plus, dans les can¬
tons de La Brède, Belin, Pessac,
Podensac, VUlandraut et Au-
denge. Adresser renseignements
à M« ADEN1S, notaire, 10B, rue
Sainte-Catherine. 102. Bordeaux.

EjrUfJÈ D'HUISSIER â vendre
IL à Sauveterre-de-Bêarn. S'a- l
dresser à Me LABEYRIE, avoué
a ORTHEZ (Basses-Pyréraées). i

J' fi PUÉTC meubles, laines,MUliS I E plumes ou débar¬
ras, ote. — Ecrire . E. MAZET,
74, r J Gara y on Latour 75. Bdx
INDUSTRIELS-COMMERÇANTS
Voulez-vous à Bx un représ, en
bureau ? Si oui, écrivez-moi à
Plessis, Agence Havas, Bordx.

Alouer^Chartrons, pr. quais, galocal 580 mq, gr. part, éclair.,
conviendr. à chai, entrep. ou ga-
rag-e. Ec. Plancy, Ag. Havas, Bx
A V. propriété 1 het-, 12 k. Bx,
vaste local p. indust., porcherie,
etc. Ec. Plazac, Ag. Havas, Bx.

autos a vendre
Ford, Bferliet lfi HP, camions
Ariès 4 t., White, état neuf.
307, cours de la Marne, Bordx.
Servie© régulier de Navigation

de hâib1r6
ANVERS a

ItOOEN, BORDEAUX, CADIX
LARACHE et EL-fiLEÎMITRA

Pour fret et renseignements, s'adr.
MM. Plantade et Quereillac,

6, cours du Chapeau-Rouge.
Téléphone s 12,01 ~ 22.31

LEVURES
.. » — cfacquemin
\nsl robustes, alcool

élevé. Suppriment maladies et
casse. Notice sur demande.
R. FAGK, 66, cours Martinique, BORWAflX

VENDANGES
donnent vins fins, robu

VINSFICATIOPI
LEVURES Jacquemine Phospha¬
te ammoniaque. Acide sulfu¬
reux. Acide tartrique. Notiee gratis.
R. FAGE, 66, conrs Martinique, BORDEAUX
%# IUICTIET7 au NUTR0PH0SPHATE
a m I r I LL Denghin, vous aurez
des vins extra avec plus value.
Dépôt, Pavé-des-Chartrons, l Bordeaux

vieilles fontes
Sommes acheteurs gros tonna-

rs fonte, poteries et brulies.E. M C.. 18, r. J.-Lepreux, Bx.

comptable disposant de
quelques heures par semaine est
demandé. N'écr. qu'av. des ré-
fér. è Peyrou, Ag, Havas, Bdx.
ROUGt VIN EXTRA BLANC
I20f VINICOLE NOUVELLE 170'
L'b» sa 17, rue Peyrounet L'^nn

Venta et locatisn de DEMi-MUlDS
Adrien DU MONT

q de Baealan, Bordeaux
Maison à Alger

agence gonqemine
2, rue Condillac, 2, Bordeaux.

rSIfie M. Sarrazin a v. s.AaGw bar-restaurant-épice¬
rie sis 345, ch. Eysines, Bouscat,
à p. dés. d. acte. Op. à l'Agence.
t6r AUIC Mlle Marie DespujolsAlla r. J.-Steeg, 27, a ven¬
du son épicerie à pers. dés. d.
acte. Opp. 27, r. J.-Steeg, Bdx.
«4VIS. M. Gastagnos, route de
Il Toulouse, a vendu sa bou¬
langerie par nos soins.

maréchalerie
faire garage. Prix : 10,000 fr.

Bar et restaurant sur quai, 13pièces, bail. Aff. 200,000 fr. p.
an. Eau courante partout. On
se retire. Prix à débattre.

HfiH Bail 10 ans> loyer i'700 Jr->Pràlli couvert par sous-location
Centre. 250 fr. p.. j. P* 36,000 fr.

Meublé b. sit., 9 pièces, bonétat, bail. Prix : 22,000 fr.

Hôtel meublé 16 pièces, bail,centre. Prix : 45,000 francs.

Pnsion de famille, 18 p., p. r.Ste-Cath, bail. Prix 90,000 fr.

maison libre
neuf, pr. boulev. Prix, 48,000 fr.
IflASCfiÊJ© et ECHOPPES li-
EîlltB©5J5\S0bres. Prix divers.

à louer, meublée, S
IlSrîlWWIi pièces, près Jardin-
Public, 500 francs par mois.

PROPRIETES A VENDRE

Près I'érigueux, mais. 10 p., b.ét. dép., tram à 300 m., bois 8
h., jard. 4 h., riy. à 500 m., Prix,
95.000 francs. Facilités-

Lot-et-Garonne, b. mais, maître,10 h., tr. bne terre, camp. tr.
bel., gr. revenus. Px : 60.000 fr.

Gers, Chat. ét. n., conf. tr. mod.logt. de colons 20 pers., 121
hect., chept. mort compl., chept.
vif 80 têtes. Px : 500.000 francs.

transports-autos
Déménagts, marchses. Ag°e trans¬
ports^, r.JMarsan, Bdx. Tél. 309.

sucre cristallisé
sucre granulé

vendange et pâtisserie. Etablists
Guérin-Riquard, 14, pl. Canteloup.
ONNE à tout faire demandée-
'HOTEL DES QUATRE-SŒURSb

EAUX lie k VILLE
A TOUS LES ETAGES
même on cas de suppression
du SERVICE SURÉLEVÉ

S'fl.fl TPSRPr •

Sw A™ d'Entreprises et de Trams
29, quai de ltacalau, liordcanx

TèlèiUione 2.81

Aucunde maison, libre deVCIaUalË. suite, sise à Lor-
mont, rue du Pimpin, 13, sortie
rue de la Gare, près port, com¬
posée rez-de-chaussée, cuisine,
salle à manger, salon; 1er éta¬
ge, 2 chambres à coucher, cham¬
bre de bonne; jardin, débarras,
garage, électricité. Px 25,000 fr.
Faire offres Rolin, 15, r. Vaubam

- .T»

VOS NUITS

Camions auto à v.,
CAMIONNETTE UNIC M. I. O.,

1,500 kilos, état neuf.
CAMION PANHARD type K G,

2 tonnes y2, remis à neuf.
QUATRE SAURER AMERIQUE
4 TONNES (é, remis £ neuf,

avec pièces de rechange.
Ecr. Scraper, Ag. Havas, Bdx.

toles ondulées
NOIRES et GALVANISEES

pour toitures.
— DISPONIBLES PARIS —

HAMARD, 2, rue Ernest-Renan,
ISSY (Seine)

très gros rapport
quotidien, honorablement as¬
suré à tout capital, quel qu'il
soit, avec sécurité absolue. —

Ecrire Abonné 32, Case A,
Agence Havas, NICE.
REPRESENTANT

200 à 500 fr. par mois, dont 106
fr. fixe, sans quitter emploi, est
dem. p. plac. boisson écon. S'ad
M, Gagé, Moussocvilliers (Orne)

dem.
avec

apport 40.000 fr. p. affaire auto.
Ecr. NERAC, Ag. Havas, Bdx.

CGPfUftANDgTAlRE

AIÏTH LA BUIRE, 30 HP toutraU I U équipée, entièremt re¬
vue à l'usine. 81, r. des Ayres.

BATEAU mixte port. 5 t. dem.fret huîtres Verdon. S'adr.
MAURIN, 52, r. Leybardie, Bx

comptable sérieux
demandé pour place stable.
Ecr. références et prétentions
Muron, Agence Havas, Bordx.
Grégoire et capote torp. à v.
Bonange, imp. Sainte-Elisabeth.
AIITflQ A vendreMU I U© cause depart ;
Particulier ay. 2 volt, à v.. px
avantag., désire traiter direc¬
tement av. particuliers. S'adr.
p. essais 18, r. Chênes-Lièges, Bx

Sa achef camion ou camionn«=15 à 2,500 k. F" 0ff. à Fab. Mn«
des Paillons, Egletons Corrèze).
Jol. bar bien, sit., b. client., à v,.
p. px, r. des agences, pet. loy.
Ecr. Pernay, Ag, Havas, Bdx.

Locomobile 40-50 HP, demi-fixe; 100- 120 HP, mach. vap.
100-150 HP, chaud, semit. 120 mq
à v. Queffl-le, 61, r. du Mirail, Bx

AVIS DE CONVOCATION
Les actionnaires de la Socié¬

té anonyme en voie de forma¬
tion, dite Société anonyme des
Etablissements métallurgiques
Germinal, sont convoqués par
les fondateurs en seconde rs-
semblêe générale constitutive à
Bordeaux, cours de Tournon, 3
bis, pour, le lundi 13 septembre,
à 10 heures 30.

ORDRE DU JOUR :

1. Lecture du rapport du com¬
missaire sur les apports en na¬
ture de MM. André Aguilar et
André Bardon, agissant tant en
leurs noms personnels qu'au
nom et comme seuls membres
de la Société en nom collectif
A. Aguilar et A. Bardon, et sur
les avantages particuliers stipu¬
lés par les statuts, vote shr les
conclusions du dit rapport, ce
rapport imprimé sera tenu à la
disposition des actionnaires au
futur siège social, à Bordeaux,
r* Bouthier, 31 et 33, cinq jours
francs ayant l'assemblée

2. Nomination des administra¬
teurs.
3. Nomination d'un ou plu¬

sieurs commissaires chargés de
faire un rapport sur les comp¬
tes du premier exercice.

4. Approbation des statuts et
constitution définitive de la So¬
ciété.
5. Vote sur toutes autres pro¬

positions accessoires.

AVENDRE
Mercerie-bonneterie p. achaland.
beau logem., px du fond. 1,200 f.
Cause dép. Ec. R. S. 44, bur. jal.

AjJ Propriété à 17 kilomètresw, de Bordeaux, 45 journ.,
vignes, prairies, bois et agré¬
ments, mais, de maître en part,
meublée. Px 95.000 fr. La récol¬
te est comprise. Pressé. Départ.
Latcu'lade, 17, ail. Damour, 2 à 46

Au carrosseries ford, ci7»■ mions, landauiets, torpé¬dos. jM7,_c. de la_Somme, Bordx.
LISEZ CECI p7T-"rép7voit.-Alé. wblll et camion, re¬
bandage roues, dem. conditions
au Garage Dumonteil, 12, rue
Dumonteil, 12. Travail rapide
et soigné. — PRIX MODERES.

TftQPEDO à v., 10 HP, moteurI «Bl neuf, 4 pl., ét. de marche.
S'ad. de 11 à 14 h., r. Hautoir, ,57
ff|48 DEMANDE garçon de cour-
WIi ses 15 à 16 ans, présenté
par parents. S'adr. Grands Eta¬
blissements France-Algérie, 3,
c. du Pavé-des-Chartrons, Bdx.

AU PROPRIETE de 13 hect.,B « terres 1er ordre, près
Agen, cheptels vif et mort. Px
M.OOO franes. S'adr. CENTRAL-
OFFICE, bd Carnot, 173, AGEN.

Personnes ayant été témoinsaccident surv. le 24 août, à18 h. 45, pl. Bourgogne, prière
se faire connaître à Mme Pail-
lères, 14, r. d9t Argentiers. Bdx.

Suis acheteur moteur électriq.cour. cont. 550 volts, 3 à 6 ch
Laville, charron, Léognan (Gde)

Electricien monteur dem17, rue Jean-Burguet, Bordx

A y camion u. s. a. 6 ton-* » nés, état neuf. S'adr.
Marly, 213, cours Argonne, Bdx
fi y Camtte mono Dion, 10 HP,M. v. b.étt,p.prix,86,r.Prunier,B*.

J'ENVOIE franco liste de 1,200propriétés à vendre. Boisse-
lot, rue au Rocher, 56, Paris.
a m demande un chaudron-
Ulanier connaissant la zingue-
rie et la soudure autogène. Il
ne sera répondu qu'aux offres
indiquant âge, références et
prétentions.
Ktablissemts çazenave (Belin).

Tonneliers demandés pourbarriques chêne pays, façon
bordelaise, 27'50 façon. Ec. Justo
Hoyal, St-André-de-Cubzac (Gag).

qaî1 voyage cuir jaune©MU échangé à Hendaye le
9 août. Ecrire VILLENAVE, à
Arès (Gironde).

Coupeur dmes et hmes av. réf.dde pl. Ec. Pouget, Ag. Havas.
CfîPfl 10,000 francs. 29, ruerUIill Chevalier, 29, Bordx.

BERLIET, par¬
fait état, à v.

5, rue de La Teste, 5, Bordeaux.
nCBflAEJriE appartement vi-
UE!hMF!IJ£ de 4 à 6 pièces.
Ecr. Peret, Agence Havas, Bdx.

AVENDRE, tour complet, pa¬liers, chaises, poulies, réser¬
voirs eau avec flotteur, fenêtres
avec vitres, huile D Valvoléine,

barriques huile.
42, rue de Landiras, Bordeaux.

limousine

C'eat que vous prenez (ia café et que cette
boisson produit sur vos nerfs des troubles
qui vous empêchent de trouver te-scpameil
réparateur. Prenez du

" KNEIPP "
(Café de MaAt)

Produit esedusioement de fabrication-frampoisa
la boisson saine, diurétique et fortifiante
qui facilitera votre digestion et vous wro-
oarera un sommeil et un ropos parfaite.
Mélangé au lait il est ejscpœs. Il est moins
citer que le café.
Prosper BlfifiREL, febrk1, à Msy-s^rje (S.-el-O,

(•Le demander dam toutes tes épicerie»)

SYPHILIS
TRAITEMENT
SERIEUX,

i efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par les

OOK8PRIHIÉS DC G!SERT
tO ans de succès Mntem>mpus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi fraaco contre espèces ou mandat adressés à ;
la Pharmacie Qtbeptj 19, rue d'Aubague, à Marseille
ou Pharmacie Oofte, 264, b*.Katkmal, à MaoaeBle

qui exécute aussi les commandes.
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la cfàontë&e.
Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place-St-Projfet ^

INSTITUT SEROIHERAPIOUC
15, rue VITÂL-OARLES
ei jusqu'à 7 h. lundi. jeiKli ^( samedi

iaJIÏESîMît,Ï2!SÉ!S5ISMWS* iinstitut Sérothérapsoue do Sud-Ouest i
23, GOVftS titTEHDAMGE, BORDEAUX

Compagnie des Chemins de fer
du Midi

Excursion dans ia Drôme et l'Isère
La Compagnie des chemins

de fer du Midi a organisé, les
27, 28 et 29 juillet dernier, une
excursion aux 'cultures fruitiè¬
res et d'hybrides producteurs
directs de la Drôme et de l'Isère,
pour l'étude des conditions gé¬
nérales de constitution de ces

cultures, des façons culturales,
de la taille, des traitements et
soins divers donnés aux arbres
et aux fruits dans le cours de
la végétation, des caractères
des espèces et variétés culti¬
vées, des procédés de cueillette
et de conservation des fruits, et
enfin de la commercialisation
rationnelle des fruits.
Cette excursion donnera lieu

à brochure de propagande dans
te_ courant de l'année.
Pour tous renseignements uti¬

les, prière de s'adresser à M. Sé-
vérac, inspecteur de la Compa¬
gnie du Midi (Services agrico¬
les), à Toulouse.

ÉTIQUETEUSES ï. ÏÏf
dinés demandées. S'adresser 70,
cours d$tla Martinique, 70, Box

» DEBANDE «g*®®
des caisses sardines. S'adresser
70, cours de la Martinique, 70.

vTORPËDO BODGE1919
5 places, mise, en marche et
éclairage électriques. S'ad. Villa
Gaby, r. des Chantiers,14, Royan
fmsnitililîî continu 6 hp, 110ISIWIEUsa volts, neuf ou occ.
diù. Pépin, uo, rue Notre-Dame.

pi || »e choix pour murilï nuiserie.

PFIÏPS SPP Voliges ou gru-« Lui L.B£Sa mes demandés.
Faire offres : Bois Ouvrés.
Séméac (Hautes-Pyrénées).

Barriques bordelaises
demandées. — Faire offres RE-
T1ENS, Agence Havas, Bordx.

VILLA moderne, libre Caudé¬ran, à vendre, état de neuf,
jardin ombragé, 5 minutes bou¬
levard, eau, gaz, électricité
Ecr. Parnot, Ag. Havas, Bordx.
Sténo-dactyl. expér., sér. réf.,d«ie
empl. Ec. Parux, Ag. Havas, Bx

Les Lundis d'înter-Office
i OCCASIONS

MACHINES A ECRIRE
1 Japy état neuf, 1 Fox neuve,1 Unuerwood très bon état.
1 Yost, 1 Remington 10.
Sfl allées de Tourny. B» CO

— 1er étage — 34

A VENDRE ; chalutier à va¬peur construit en Angleterre
en 1897, ire cote du Veritas,
pour 4 ans : 135 tonneaux, 30
mètres de long, 300 HP, chau¬
dière de 1904, water-ballast 14
tonnes, treuil de 1,200 mètres
actuellement en pêche. — Pour
renseignements, s'adresser r

RALLIAS ét MAHË, Lorient

MAISON de droguerie et cou¬leurs en pleine prospérité,
dans grânde, ville de l'Ouest,recherche coihme collaborateur
et successeur éventuel Monsieur
de 30 à'40 ans, très au courant
du métier, pouvant fournir sé¬
rieuses références et disposantd un certain capital. Ecrire :
D. C., 9,895, Ag. Ilavas. Bordx.
ifflaitre do chai actif, connaiss.»«i approf. en œnologie, dde si-
tuat., se déplacerait, sér. référ.Ecr. N. L. C. 24, Ag. Havas, Bx/

Etude de M« YVON DE FERRE,
docteur en droit, notaire î.
Montauban (Tarn-et-Gar ).

W S ïû T feS
aux encheres publiques
après décès, à Caussade (Tarn-
et-Garonne), sous la halle, le
mardi 7 septembre, à 13 h. 30 i

1° D'une voiture automobile
marque Berliet, carrosserie lan-
daulet, 22 HP, modèle 1911, roues
880x120, à quatre glaces de côté
mobiles et divers accessoires
d'automobile, comprenant no¬
tamment ; deux malles d'auto
état neuf avec housses en cuir;
2o D'une cave comprenant en¬

viron ; 480 bouteilles Médoc, 84
demi-bouteilles vin blanc, 17
sm rrne -auit.-l'i'.tii iion. 90
Bordeaux blanc, 32 bout. Gra¬
ves. 7 demi-bout. Champagne,
3. Bourgoane. «4
bout Bourgogne, 54 bout. Bour-

fogne blanc, 6 bout. Porto, 142eml-bout. Vouvray, 47 bout.
Vouvray, 14 bout. Bourgueil. 3
bout. Armagnac, 3 bout Calva¬
dos, 7 bout, marc et 6 bout, eau
'de noix.

Etudes de Mo Paul BON, avoué
à Libourne, téléphone 113, et
de M« Emile ELLIER, notaire
à Montmore.au (Chte), tél. 10.

UEMTC SUD LICITATION, enWCbiIC un lot, le dimanche
19 septembre 1920, à 13 heures, à
Montmoreau (Charente), en l'é¬
tude et par le ministère de M»
Ellier, notaire, demeurant dite
ville,
Du DOMAINE DES THIERS,

commune de Charmant, canton
de Villebois - Lavalette (Charte).
Situation : à cinq kilomètres

de la gare de Charmant et à
huit kilomètres de celle de
Montmoreau (ligne Paris-Bor¬
deaux).
Contenance : 120 hectares en¬

viron, dont 40 hectares taillis de
plus de 26 ans; 20 hectares de
taillis plus jeunes; 58 hectares
de terres et prés et deux bec-
tares de vignes.
Bâtiments : maison de maître,

rez-de-chaussée de quatre pièces
et grand vestibule, premier et
deuxième étages de cinq pièces
chacun et vestibule. Maison de
colons et vastes bâtiments d'ex¬
ploitation.
Instruments aratoires, vais¬

seaux vinaires et bois coupés
compris dans la vente
Mise à prix 120,000 fr.
S'adresser : pour visiter, sur

les lieux, et pour tous autres
renseignements, à Me Ellier, no¬
taire a Montmoreau, détenteur
du cahier des charges et des ti¬
tres de propriété (téléphone 10),
ou à Me Bon. avoué à Libourne.

vente au tribunal
de SAINTES;, aux enchères pu¬
bliques, le 17 septembre 1920, à
13 heures, de : CINQ MAISONS
D'HABITATION avec cour, jar¬
dins et magasin ; UNE ECURIE
avec cour; UN VASTE MAGA¬
SIN situé à Saintes, et deux piè¬
ces de TERRE LABOURABLE et
UN PRE, situés commune de
Saintes, dépendant de la suc¬
cession Courtin. Mises à prix ■
8.000 fr., 10.000 fr., 5.000 fr., 500 fr
5.000 fr., 1.000 fr., 3.000 fr., 600 fr.,1.500 fr., 100 fr. Me FOURNIER
avoué poursuivant.
Etude de Mo DESPUJOL, avoué,54, c. Georges-Clemenceau, Bdx

vente au TRIBUNAL
le mardi 21 septembre 1920, 13Ti

Maison et pièces de terre,
en» de La Sauve, cou de Créon

Mise à prix : 4,785 fr.
_ M® Touton. avoué présent.

bar-cave
(A enlever de suite, c. départ)
Bon quartier. Bén. net 25,000 fr.
par an. Ec. Pouzin, Ag. Havas.

Chamb. confort, p. pied à ter.demdoe. Ec. Pradet. Ag. Havas

Régisseur dem. emploi prop. oupropriété à affermer en Gi-
ronde. Ec. Vosar, Ag. Havas, B*.

fret s1lbaû
vapeur « Juan-Nufiez » chargera
7 et 8 courant. S'adresser 5 bis,
rue Esprit-des-Lois. Tél. 14.15.

yOYAGÉUIt pro'fess. alim. 38 a.>
■ référ. tout 1er ord., rel. gros¬
sistes FRANCE, SUISSE entiè¬
re accepte en titre ou commis¬
sion affaire sérieuse ou marque
à lancer. PINZUTI, 72, boule¬
vard Corderie, MARSEILLE.

A VENDRE toroédo ROCHET
Schneider, série 15000, 1920, éclai¬
rage, démarrage électrique, 8
places, état neuf. S'adresser
Agence Havas no 3,031, LYON.

Je donn. extens. aff. vins, spir.t. prosp. en cédant en as-
soci* à Mr act. aim. représ, et
voyag., conGitions à débattre.
Ec. Pezens, Ag. Havas, Bordx.

Moteurs ind. à essence, pétr.,de 1 à 30 HP, neufs et occ.,
disp Queille, 61, r. du Mirail, Bx

Bnreaa des Domaines de Bord;
44, rue du Tondu, 44

Le jeudi 16 septembre 1920, à
neuf heures du matin, sur la
terre-plein du quai de Paludate,
à hauteur du n. 16, à Bordeaux-
il sera procédé par le receveur
des domaines, en présence de
M. le Sous-Intendant militaire
ou de son délégué, à la vente
aux enchères publiques de :
2 CHEVAUX REFORMES pro¬

venant du 144® régim. d'infant.
Au comptant, 7,50 % en sus.

Le receveur des domaines
A. MOLIERAC.

bandages autos
Américains et français, neufs et
d'occasion, mis en place gratui¬
tement. Rabais sur dimensions
américaines. Camions remor¬
ques, roues, essieux, ressorts p.
camions, tracteurs, voitures.
Rue d'Ornano, 282, Bordeaux.

BUREAU DES DOMAINES
DE BORDEAUX

44, rue du Tondu, 44
Le vendredi 17 septembre 1920,

à 9 heures, quai Deschamps, â
Bordeaux, il sera procédé par
le Receveur des Domaines à la
VENTE AUX ENCHERES PU¬
BLIQUES de : 6 pompes â vo¬
lant, 2 pompes à levier, 515 m.
tuyaux en caoutchouc, 190 rac¬
cords tuyaux, raccords droits,
coudés et à 3 voies, 24 robinets
droits, outils de tonnellerie d!
de menuiserie et autres objets.
Paiement compt'. 7,50 % en sus.'

MOLIERAC.
BUREAU DES" DOMAINES

DE BORDEAUX
44, rue du Tondu, 44

Le mercredi 15 septembre
1920, à 9 heures, au Parc à four¬
rages, boulevard Albert-Ier, il
sera procédé par le Receveur
des Domaines à la VENTE AUX
ENCHERES PUBLIQUES de :
2 presses à fourrages Pitman
sans moteur, 1 presse â four¬
rage Arbor sans moteur, 1 pres¬
se à fourrages Albaret et 2
presses Orlor-Colombiia, toutes
sans moteur.
Paiement compt' 7,50 % en sus.

MOLIERAC.

VENTE AUX enchères
par le mimst re de

ie J iUGUIT °°^r
rue de la Devise, 11, à Bordx.
Mercredi 8 septembre 1920,

à 11 heures du matin :

Quai de la Monnaie, ei* face,le
batfeau-sQtipe « Osiris »,

il sera vendu
Quatre belles et fortes juments;

Deux bons camions;
One baladeuse;

Harnais, bâches et accessoires
d'écurie, etc.

Au comptant et 10 %.
N. B — On pourra visiter sur

les lieux à parti/ de 9 heures.

SAUCISSONS
{Salaisons Américaines

Lait condensé
î WILLETTE & C'e
|3i. quai de Queyries Bordeaux

WGTEL ÛES VENTES
7, rue Voltaire, 7.

VENTE AUX"ENCHÈRE#
par le ministère de

ie J. 0UGUIÏ C0ISr!re'
11. rue île la Devise. Il, Bordx.
Mercredi 8 septembre 1920, à

deux heures de l'après-midi, i)
sera vendu ;

3 beiiei auîomohiies
TORPEDO PICCARiD-PICTET 12
HP, 4 cyl., roues métalliques,
en parfait état de marche, et
accessoires;

TORPEDO DARRACQ 14 HP, 4
eyi., parfait état de marche
et accessoires:

TORPEDO VERMOREL 10 I1P, i
cyl., parfait état de marche
et accessoires

Au comptant et 15 %.
Exposition : mardi 7 septembre,
de 9 h. du matin à 6 h. du soir."

FUTS A VËNDRl
1,500 DEMI-MUIDS 600 lit. envir.
en chêne et en châtaignier et
FUTS 200 lit. vides d'aicool de
bon goût • le TOUT en BON
ETAT à des prix très AVANTA¬
GEUX POUR VISITER et TRAI¬
TER, s'adr LUNDI 6 et MARDI 7
à M. RER, à l'Entrepôt de la So¬
ciété MltjavHè. chemin tje la
Sauve, au bout de la passerelle
du chemin de 1er, extrémité du
quai Deschamps, Bordeaux. Ex¬
péditions faciles et rapides.

0N~VENDRAIT UNE PENDULESAXE anc. av. candélabres.
Ecr. Wafture, jlg._Havas,JBd_x.
S~UlS~~ACHETEU~R coffre-fort in¬combustible, machine à écrio
re occasion. — Ecrire PAN-™
JAS, Agence Havas, Bordeaux.

A MOITIE, prendrais propriétésrapport quelle qu'en soit
l'importance. Fournirais garan¬
tie. Ec. Parcey, Ag. Havas, Bx.

CUVisFà v." 2"de 72 h»s. S'adr.25. avenue de Boutaut, Bordx

ÂVENDRE 15 HPW
Cause double emplhi

4. rue Hugiierie. lèlénh. 36.61

DEDIMS CHIEN D'ARRET par-
rCnljU ti de Saint-Selve le
2 courant, Saint-Germain blanc
et orange, grande taille., ayee
collier portant «G. Astié, 16,,r.
Foy, Bordeaux ». Prévenir adres
se ei-jiessus. — Récompense
MdMMfE l , ;

MALADIES DE LA FEMME
LE RETOUR D'AGE

Exiger ce portrait.

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les (menacent
à l1époque du RETOUR D'AGE. Les symptômes sont bien
connus ;

C'est d'abord une sensation d'étoufisemeot et de suffocation
qui étremt la gorge, des bouffées de chaleur qui montent au

visage pour faire place à urne sueur froide sur tout le corps.
Le ventre devient dou-loureux, les règles se renouvellent iiré-
guiières ou trop abondantes, et bientôt la femme la plus ro¬

buste se trouve affaiblie et exposée aux pires dangers. Cest alors cfutrl faut
sans pkis tarder, faire une cure avec la ' '

JOUVENCE de FAbbé SOURY
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui atteint l'âge de 40 ans,

même celle qui n'éprouve aucun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut éviter l'afflux subit du
sang au cerveau, la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture (Tanévrisme etc
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a pius son coure habituel se porter^ depréférence aux parties les ptae tebles et j* développera les matedies les plus
Plf îïS-f ST®3' Cere' ' Kfo*otr«' Maux d'Estomac, d'foteXs,
TTER1 S?BRY' à la Ehaaaaaeie Mag. DUMON-t0UteS 168 le flacon : 6 fr. 30, plus

kt Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
awc la signature Mag. DUMOWTIER

\


